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ABSTRACT 

The linguistic unit is composed of the signifiant, signifie and referent, and has 

been the major object of studies on the dichotomy between language for general usage 

and languages for special purposes (LSP). Terminological arguments have mostly 

favoured the term as the linguistic unit for terminological analysis, while the word is seen 

as the unit for lexicological analysis. Terminologists and linguists have thus for long 

differentiated between language for general usage and LSP on the basis of the 

characteristics that distinguish the word from the term. With regard to the relationship 

between the linguistic element and the mental entity it represents, arguments have been 

made from the terminological point of view in favour of the monovalent and one-to-one 

correspondence of the teiin/concept relationship, as opposed to the semantic polyvalence, 

polysemy and the equivocation that characterize the word/meaning relationship. 

Terminologists have also differentiated between language for general usage and 

LSP on the basis of onomasiology and semasiology. These two terms imply two opposing 

approaches to the relationship between the linguistic form and the mental object to which 

it refers. It has been argued that the lexicological unit (word) designates linguistic 

meaning, while the terminological unit (term) is distinct in the sense that it designates 

concept. Therefore, a word could acquire the status of a term or vice versa. 

Onomasiology and semasiology, which study the relationship between the word and its 

meaning, or the term and its concept, are two opposing semantic movements, one 

ascending from the lexical element to the mental object, the other descending from the 

mental and abstract object to the lexical unit. Terminological arguments have often 
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ii 

favoured onomasiology because it traces the linguistic form while descending from the 

concept, as names are assigned to both old and new concepts. 

Drawing on lexicological and terminological literature on the characteristics of 

both word and term, the present study will examine the arguments for and against the two 

units on the basis of monosemy, polysemy, one-to-oneness and equivocation, with special 

interest paid to the nature of LSP. While attempting a conceptual organization and 

representation of linguistic elements and their corresponding mental objects, this study 

will equally explore onomasiological and semasiological approaches to the relationship 

between word and meaning, on the one hand, and term and concept, on the other. By so 

doing, we will lay the ground work for our eventual emphasis on a combined 

semasiological and onomasiological approach in terminology. 
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Definition de quelques termes employes 

Les termes sont &finis dans le sens employe dans ce travail. 

Langue generale 
Lexique commun 
Lexique general 

Langue de specialite 
Langue specialisee 
Vocabulaires specialises 
Vocabulaires technoscientifiques 

Monocorrelative 

Pluricorrelative 

Stratiforme 

Partie du systeme linguistique comprise et utilisee 
par la majorite des locuteurs d'une communaute 
linguistique (GDT). 

Sous-systeme linguistique qui comprend 
l'ensemble des moyens linguistiques propres 
a un champ d'experience particulier 
(discipline, science, technique, profession (GDT)). 

Se dit d'une preposition qui indique une seule 
relation. 

Se dit d'une preposition qui indique plusieurs 
relations. 

Se dit de ce qui presente plusieurs strates. 
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1 

Introduction 

Le present travail se concentre sur la semasiologie et l'onomasiologie dans le but 

de distinguer entre les perspectives lexicologiques et terminologiques du rapport 

terme/concept. Selon l'approche traditionnelle en terminologie, l'onomasiologie et la 

semasiologie sont deux &marches differentes qui servent a eclairer le rapport 

signifiant/signifie. Pour aborder ce rapport terme/concept, la terminologie met en premier 

lieu l'approche onomasiologique par rapport a la semasiologie, car it s'agit de la 

denomination de concepts. Mais de nouvelles perspectives permettent d'entrevoir la 

complementarite des deux approches, ce qui semblerait a l'encontre de l'approche 

traditionnelle, qui privilegie l'onomasiologie depuis les premiers developpements de la 

terminologie (Cabre 1998 : 22). 

Dans l'ensemble de notre travail, qui se veut d'ailleurs descriptif, nous 

juxtaposons l'onomasiologie (d'apres son emploi en terminologie) et la semasiologie 

(d'apres son emploi en lexicologie) afin d'en relever les caracteristiques respectives et 

reciproques. Cela nous permettra d'acceder aux zones d'intersection eventuelles, qui 

constitueront le fondement d'une approche complementaire qui incorporerait les criteres 

des deux optiques pour mieux cerner le rapport entre le terme et le concept qui lui est 

attribue. Compte tenu des ressources actuellement a notre disposition, nous nous en 

tiendrons a une description exhaustive du sujet, mais notre but ulterieur sera la 

constitution d'un corpus pouvant sous-tendre cette approche complementaire dans un 

domaine précis a determiner. C'est precisement le defi qui nous attend dans notre 

programme de doctorat que nous entreprendrons prochainement. 
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complementarite des deux approches, ce qui semblerait a Tencontre de Tapproche 

traditionnelle, qui privilegie Tonomasiologie depuis les premiers developpements de la 

terminologie (Cabre 1998 : 22).

Dans I’ensemble de notre travail, qui se veut d’ailleurs deseriptif, nous 
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constitueront le fondement d’une approche complementaire qui incorporerait les criteres 

des deux optiques pour mieux cemer le rapport entre le terme et le concept qui lui est 

attribue. Compte tenu des ressources actuellement a notre disposition, nous nous en 

tiendrons a une description exhaustive du sujet, mais notre but ulterieur sera la 

constitution d’un corpus pouvant sous-tendre cette approche complementaire dans un 

domaine precis a determiner. C’est preeisement le defi qui nous attend dans notre 

programme de doctorat que nous entreprendrons prochainement.
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D'apres Cabre (1998 : 147) la terminologie reflete la structure conceptuelle du 

sujet et chacun des termes denomme un concept du reseau structure du domaine en 

question. La terminologie est ainsi prise comme l'ensemble des termes d'un domaine 

grace auxquels ce domaine denomme les concepts et les realites quotidiens. A part cette 

premiere acception, la terminologie est aussi une discipline qui etudie le terme dans 

toutes ses ramifications, y compris son fonctionnement dans un domaine specialise ou 

l'ideal serait de maintenir la biunivocite de la relation entre le concept et le terme qui le 

represente. Par ailleurs, Rondeau (1984) avait dep signal& que la terminologie (etude 

scientifique des vocabulaires specialises) resulte du « besoin traductionnel » des termes 

techniques d'une langue a l'autre. 

Selon la conception de Cabre (1998 : 21), la terminologie est une « discipline dont 

l'objet est Petude et la compilation des termes specialises ». Mais Rondeau (1984: 11) la 

concoit comme une science linguistique qui « etudie la denomination des notions ». Par 

consequent, on admet que la terminologie revele en meme temps des aspects 

linguistiques et des notions philosophiques de sa description. Du point de vue 

linguistique, la terminologie « touche a la semantique lexicale ou a la lexicologie, car les 

termes sont des faits de langue au meme titre que les autres unites lexicales; ils ont 

cependant leurs caracteres propres, qui permettent de distinguer le terme du non-terme » 

(Rondeau 1984: 11). 

Sur le plan philosophique, la terminologie touche a 1'ontologie en ce sens que le 

signifie d'un terme designe comme le concept est une entite extralinguistique au caractere 

abstrait que Von considere d'abord dans son existence pour ensuite chercher la forme 

linguistique qui le represente ou, a defaut, devrait le representer (Rondeau 1984 : 11). 
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Cela explique la raison pour laquelle la theorie fondamentale de la terminologie privilegie 

l'approche onomasiologique. Cependant, c'est la terminographie qui est l'aspect de la 

terminologie qui se preoccupe de la compilation des termes et la confection des glossaires 

terminologiques. Puisque le principe traditionnel de la terminologie, selon ecole 

viennoise, implique 1'attribution de termes a des concepts delimites, la terminologie 

privilegie alors Ponomasiologie par rapport a la semasiologie. 

Pour ce qui est de sa filiation historique, la terminologie systematique est nee a 

Vienne en 1930 grace aux travaux de Wiister qui voulait « sunnonter les difficultes de la 

communication professionnelle, difficultes qui trouvent leurs origines, selon lui, dans 

l'imprecision, la diversification et la polysemie de la langue naturelle » (Cabre 2000 : 

11). Selon la conception terminologique de Wiister, la terminologie est un outil braque 

sur la desambiguYsation de la communication technoscientifique. Donc, ce souci de 

preciser et de particulariser la communication technoscientifique est rid& fondamentale 

sur laquelle est fond& la terminologie. C'est des lors que la theorie (que nous appelons la 

theorie generale de la terminologie) et les methodologies sont developpees. 

La terminologie traditionnelle viennoise est une terminologie onomasiologique, 

c'est-a-dire une terminologie qui part de « l'identification et de l'etablissement des 

concepts dans un champ de connaissance particulier pour en fixer les denominations 

standardisees correspondantes » (Cabre 2000 : 11). En raison de la desambiguIsation de 

la communication technoscientifique, la standardisation est un moyen de supprimer 

certains termes concurrents en faveur d'un seul terme afin que ce dernier denomrne un 

concept donne et delimite de fawn univoque. Selon les principes generaux de la 

terminologie, 1' etude du rapport entre le terme et le concept debute par le concept 
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clairement delimit& Cela renforce le fait que les terminologues traditionalistes ont pour 

but la structuration conceptuelle logique ou ontologique des concepts a caractere 

superordonne ou subordonne (Temmerman 2000b : 58) auxquels it faut attribuer des 

termes. 

Selon la theorie generale de la terminologie viennoise, la terminologie est un 

domaine autonome qui se situe au point d'intersection entre la linguistique, la logique et 

l'informatique. La terminologie etudie prealablement les concepts vehicules a travers les 

termes, ce qui fait que le terme est defini comme une « unite (linguistique ou non 

linguistique) qui designe un concept » (Cabre 2000 : 12). De ce point de vue, l'analyse 

des termes se fait a partir des concepts, raison pour laquelle le concept est concu comme 

etant anterieur ou preexistant au terme. La normalisation de termes en terminologie 

cherche a maintenir la precision et l'univocite dans le cadre de la communication 

professionnelle ou technoscientifique (dans les langues de specialite). 

Les termes (unites terminologiques) sont des outils grace auxquels les specialistes 

d'un domaine denomment les differents concepts et notions relevant de ce domaine. Les 

mots fonctionnent dans le lexique ou le discours general alors que les termes fonctionnent 

dans le discours specialise oil ils remplissent des fonctions linguistiques. Comme le mot, 

un terme a une forme, un sens et une fonction. Le terme, pour sa part, est un « symbole 

conventionnel representant une notion define  dans un certain domaine du savoir » 

(Felber 1987: 3, cf. Lerat 1988 : 12-13). L'opposition terme/concept ou forme/sens 

correspondant a la distinction signifiant/signifie nous conduit ineluctablement 

l'opposition notionnelle ou conceptuelle, celle de nom/notion ou de nom/concept. Sur le 

plan de la semantique lexicale, ces oppositions evoquent deux perspectives importantes : 
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la semasiologie, qui part de la forme vers le sens attribue a cette forme, et 

l'onomasiologie, qui va du sens vers la forme. 

Un texte specialise d'un domaine donne se compose de termes appartenant au 

domaine, d'elements de la langue generale, et d'autres termes empruntes a d'autres 

domaines specialises. Mais une langue de specialite n'a pas ses propres regles 

syntaxiques. Elle organise et combine ses unites selon les memes regles grammaticales 

qui regissent la combinaison syntaxique des unites du lexique general. Pour cette raison, 

les termes remplissent les memes fonctions grammaticales que les mots de la langue 

generale. Les termes peuvent donc appartenir a des categories de noms, d'adjectifs, de 

verbes et d'adverbes (Cabre 1998 : 191). Mais la plupart des termes sont des substantifs 

parce qu'ils sont des unites qui designent des concepts. 

Sur le plan lexicologique, le mot est une representation formelle d'une idee, d'une 

notion, ou d'un sens. La dichotomie mot/sens et terme/concept reside au niveau du degre 

de specialisation de la communication dans laquelle fonctionne l'unite (mot ou terme). 

Du point de vue onomasiologique, la relation terme/concept est monosemique, univoque, 

sinon biunivoque, alors que la relation mot/sens est, du point de vue semasiologique, 

equivoque. Donc la lexicologie, definie par Polguere (2000 : 23) comme « une branche 

de la linguistique qui etudie les proprietes des unites lexicales de la langue, 

communement appelees lexies », est une science linguistique qui etudie les elements de la 

langue du point de vue general. 

Le terme simasiologie vient etymologiquement du grec semasia (marque, 

signification d'un mot) et logie (discours, science) (GLLF 1986: 5451). Avant 1888 

quand it a ete supplants par le terme semantique, le terme est pris au sens general de 
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« science des significations » (TLF 1992 : 290). D'apres Rey (1977 : 16, cf. TLF 1992 : 

290), ce terme a ete employe pour la premiere fois par Reisig dans Vorlesungen iiber 

lateinische Sprachwissenschaft (1839), et ce sont les linguistes allemands (Dornseiff, 

Vossler, puis Weisgerber) qui ont impose cette opposition entre onomasiologie et 

semasiologie, pour aborder l'etude des significations en partant du signe, demarche 

qualifiee de semasiologie, et pour defendre l'etude des denominations, soit 

onomasiologie. Des lors, Thomas (1904 : 289, cf. TLF 1992: 290) postule que « quand 

on part d'un mot donne pour grouper dans un ordre logique les differentes significations 

de ce mot, on fait de la semasiologie; quand on part d'une idee dorm& pour grouper les 

differents mots qui servent a exprimer cette idee, on fait de l'onomasiologie ». La 

semasiologie designe l'approche qui va du signifiant au signifie (Picoche 1992 : 69-70). 

Elle implique donc la recherche des explications ou des equivalents semantiques 

possibles a un signifiant. 

Pour ce qui est de son etymologie, le terme onomasiologie est forme par 

l'adjonction de onomasio- et —logie. Comme l'affirme Grzega (2002c : 1022), le terme a 

ete employe pour la premiere fois par Zauner dans Die Romanischen Namen der 

Korperteile, en 1902. Grzega ajoute que l'onomasiologie n'a pris sa vraie forme en etude 

linguistique que vers les dernieres annees du clix-neuvieme siècle, et que c'est Baldinger 

(1964) qui a souligne la necessite de creer un effet reciproque ou une interaction entre la 

semasiologie et l'onomasiologie. 

Pour ce qui est de sa disposition materielle, ce travail sera divise en trois chapitres 

majeurs. Dans le cadre du premier chapitre, it s'agira de preciser et de decrire les 

preoccupations de la terminologie et ce qui la distingue de toutes les autres 
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manifestations de la langue naturelle : le lexique general, les jargons de tous les jours, et 

les niveaux de langue, qui font l'objet d'etude en lexicologie. La distinction entre langue 

de specialite et langue generale dans le premier chapitre se fera en conformite avec les 

principes generaux de la terminologie. Nous manierons cette distinction en sorte que l'on 

puisse constater l'insuffisance des idees revues, ce qui fera entrevoir le bien-fonde d'une 

approche terminologique mixte (onomasiologique et semasiologique) du rapport 

terme/concept. Nous finirons par proposer une reconsideration initiale de la theorie 

generale de la terminologie pour creer un pont entre l'onomasiologie et la semasiologie 

dans la marche vers une terminologie semasiologique. 

Le deuxieme chapitre portera plus particulierement sur l'onomasiologie et la 

semasiologie en eclaircissant le rapport entre le concept et le terme qui le represente. 

L'etude du rapport terme/concept ou mot/sens aboutira a l'etude de la definition car, du 

point de vue semasiologique (c'est-à-dire d'une optique lexicologique ou 

lexicographique), le but de la definition est l'explicitation du mot et de son sens. 

Dans le cadre du troisieme chapitre, it s'agira d'une analyse des elements extraits 

d'un domain scientifique et technique dans le but de verifier la conformite 

morphologique et semantique des termes par rapport aux criteres de la creation et de la 

creativite lexicale (Guilbert 1975). Les unites etudiees serviront aussi a expliciter le 

rapport entre terme et concept selon l'apercu lexicologique et l'apercu terminologique de 

ce rapport. Cette etude se fera sous la forme d'une analyse bidimensionnelle a la fois 

morphologique et conceptuelle qui permettra de devoiler les relations conceptuelles 

entretenues entre, par exemple, les constituants des termes syntagmatiques. Cela, a son 

tour, fera voir l'esquisse des raisons d'être pour une approche mixte en terminologie. 
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8 

Notre conclusion comprendra une retrospective des points saillants releves tout au long 

de la these, tout en faisant allusion a la suite logique de notre sujet dans notre programme 

de doctorat. 
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Chapitre 1 

La specificite du terme scientifique et technique 

1.1 Les fondements de la terminologie 

Un mot est une unite decrite par un ensemble de 
caracteristiques linguistiques systematiques ayant 
la propriete de se referer a un element de la realite. 
Un terme est une unite dont les caracteristiques 
linguistiques sont semblables a celles du mot, mais 
qui est employee dans un domaine specialise. De ce 
point de vue, un mot qui fait partie d'une specialite 
est un terme » (Cabre 1998 : 75). 

Etudier le rapport entre le terme et le concept, d'une part, et le mot et le sens, 

d'autre part, du point de vue onomasiologique et semasiologique, c'est juxtaposer la 

conception terminologique et la conception lexicologique du rapport entre l'unite lexicale 

et le concept qu'elle represente. Comme on peut remarquer dans la citation mise en 

exergue, la distinction entre mot et terme est a la base de la difference entre le lexique 

general et les vocabulaires technoscientifiques. Cette opposition entre la langue generale 

et les langues de specialite se renforce grace a la distinction entre la visee des 

dictionnaires terminologiques et celle des dictionnaires de langue generale. Tandis que 

les dictionnaires du lexique general offrent une description generale des unites de la 

langue en reliant des mots a des sens, les dictionnaires specialises se consacrent a la 

description des termes specialises en les reliant a des concepts. Du point de vue de l'ecole 

viennoise, la distinction entre les langues de specialite et les autres manifestations de la 

langue naturelle telles que le lexique general, les niveaux de langue, et les jargons de tous 

les fours, reside au niveau de traits caracteriels qui distinguent l'une de l'autre. 

Pour la terminologie, it existe plusieurs domaines specialises, et chaque domaine 

a son propre vocabulaire et ses specialistes, raison pour laquelle on park au pluriel des 
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vocabulaires ou des langues specialisees. A titre d'exemple, Desmet et Boutayeb (1993 : 

5) demontrent que le mot (unite semantique du lexique general) se distingue du terme 

(unite terminologique) du fait que ce dernier se definit par rapport a ses usagers (les 

specialistes des domaines specialises). Kocourek (1991 : 41) signale qu'une langue 

specialisee, par opposition a la langue generale, est « usitee et comprise dans un groupe 

restreint de specialistes qui s'en servent pour atteindre les objectify de leurs activites 

speciales ». 

La langue generale, definie comme le repertoire des mots et de leurs sens utilises 

dans la communication journaliere, est accessible a tous les membres de la communaute 

linguistique. La langue specialisee, par contre, appartient a un groupe de specialistes qui 

auraient recu une certaine formation professionnelle qui leur permet de connaitre la 

technicite du métier et les acceptions particulieres des termes de leur domaine. Selon 

Guilbert (1973 : 14), la maitrise de la langue d'un domaine et des termes qui designent 

des concepts donnes est une condition sine qua non pour discuter d'egal a egal avec des 

collegues. Le but de toute communication est de passer un message d'un locuteur a un 

interlocuteur, bien que le degre de specialite du message puisse varier. Les termes sont 

alors plus specifiques que les mots en ce sens qu'ils servent a vehiculer des messages 

précis dans des domaines specialises oil la monosemie jouit naturellement d'un privilege 

exceptionnel. 

La terminologie distingue aussi entre la langue generale et les langues de 

specialite sur le plan du signe linguistique. Les signes de la langue generale tentent 

exprimer la personnalite du locuteur et les traits enonciatifs evidents dans des situations 

de communication. Par contre, les signes des vocabulaires specialises sont idealement 
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univoques. Dans une perspective terminologique, la designation du concept se fait de 

facon biunivoque par opposition au caractere equivoque des mots dont le sens est formule 

soit par denotation, soit par connotation, selon le contexte. 

Bien que les elements de base d'une langue specialisee soient les memes elements 

qui constituent le lexique general, du point de vue de la terminologie, ces elements 

servent, dans un domaine specialise, a decrire des notions et des concepts techniques. 

Cela demontre le caractere itinerant des unites linguistiques, qui sont capables de 

traverser sans cesse la ligne qui separe les differents lexiques et vocabulaires coexistant 

l'interieur de la langue naturelle. Il se cite donc des echanges d'unites entre le lexique 

general et les differents vocabulaires specialises, ce que Guilbert (1973 : 6-7) designe 

comme un « mouvement d'emprunt entre le vocabulaire general et les vocabulaires 

techniques ». Cet echange se fait selon deux processus terminologiques opposes : la 

terminologisation des mots du lexique general (Cabre 1998), et la banalisation des termes 

specialises (Galisson 1978). Il s'agit de terminologisation lorsqu'un element du lexique 

general recoit toutes les qualites d'un terme permettant de l'employer dans un domaine 

de specialite. Le cas oppose est celui de la banalisation oa un terme est depourvu de 

certains traits terminologiques et donc employe dans le lexique general. 

Un terme appartenant a un domaine donne peut etre employe dans un autre 

domaine avec une certain modification semantique et dans une situation de 

communication determinee. A ce sujet, nous faisons allusion aux exemples de Cabre 

(1998 : 225), qui fait remarquer que variable est un terme de mathematiques employe en 

statistique et en economic, tout comme virus est un terme de medecine egalement utilise 

en informatique. 
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Certains termes peuvent appartenir a deux domaines differents, oa ils sont 

employes selon les goats du domaine. Par exemple, vecteur appartient a la fois aux 

mathematiques et a la physique. Pour combler les besoins de denomination, les langues 

de specialite se pretent plus facilement a l'emprunt que le lexique general. Ainsi Guibert 

(1973 : 7) postule-t-il qu'un grand nombre des unites etrangeres introduites en francais 

appartiennent aux vocabulaires techniques et scientifiques. La science et la technologie 

sont des domaines ou se font constamment de grandes decouvertes, et toutes ces 

nouveautes scientifiques entrainent de nouvelles denominations, voire la formation de 

neonymes, dont le caractere creatif est fort interessant. 

Le lexique commun et les vocabulaires specialises se distinguent aussi du point de 

vue du calcul de frequence d'emploi. A ce sujet, Guilbert (1973: 7) fait remarquer que 

les unites lexicales les plus employees appartiennent au lexique general du fait qu'elles 

sont des outils lexicaux permettant tous les types de communication. Du point de vue de 

la terminologie viennoise, les termes techniques et scientifiques proprement dits sont 

inaccessibles a la masse parce que leur emploi se fait dans des situations de 

communication oa n'interviennent que des specialistes. 

Cependant, les pratiques terminologiques mettent a l'epreuve le principe 

terminologique selon lequel la terminologie est usitee exclusivement par des specialistes, 

et que le souci de ces specialistes est l'organisation et la structuration conceptuelles d'un 

domaine de specialite donne. De nos jours, la terminologie est desormais a la port& 

d'une multiplicite d'usagers, y compris les specialistes, les traducteurs et les redacteurs, 

les linguistes terminologues, les etudiants, et les journalistes. Selon Rousseau (1999 : 4), 

« cette multiplicite d'usagers entraine la conception de gammes variees de produits 
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terminologiques », ce qui entraine par la suite une gamine de methodologies et d' emplois 

d'unites terminologiques. Pour cette raison, it faut reconsiderer certains aspects de la 

theorie generale de la terminologie afin d'incorporer de nouvelles methodologies pouvant 

repondre au besoin ponctuel de pratiques terminologiques, y compris une approche mixte 

du rapport terme/concept. 

1.2 La relation entre terme et concept 

Selon les principes terminologiques etablis par l'ecole viennoise (Temmerman 

2000b : 59), la relation entre le terme et le concept est, du point de vue onomasiologique, 

univoque et monoreferentielle. Cette theorie fondamentale de la terminologie privilegie la 

monosemie et l'univocite du terme par opposition a la polysemie du mot du lexique 

general. Dans une perspective terminologique (dont l'approche est onomasiologique), 

l'univocite et la monoreferentialite impliquent qu'un terme designe un seul concept. La 

polysemie, d'une part, et la monosemie, d'autre part, sont deux facteurs qui distinguent le 

lexique general des vocabulaires specialises. Depuis toujours, on apprend que les unites 

de langues de specialite se veulent monosemiques alors que « le lexique general est 

naturellement exposé a la multiplication infinie et incontrolable de la polysemie » 

(Guilbert 1973: 8). La terminologie cherche a eviter la polysemie car la communication 

entre specialistes est censee etre caracterisee par la clarte et la precision. La terminologie 

recourt donc a la biunivocite qui exige qu'un seul terme designe un seul concept et vice 

versa a l'interieur d'un 'name domaine ou d'un meme champ conceptuel. 

1.2.1 De la biunivocite a la polysemie 

Bien que l'approche semasiologique ne soit pas encore universellement adopt& 

en terminologie, it nous semble que la polysemie juxtapose la visee lexicographique et la 
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visee terminographique du rapport terme/concept. Pour ce qui est du rapport entre les 

mots et leurs sens, Tracy (1997 : 66) ecrit que « ce sont les mots les plus communs qui 

s'impliquent dans les structures polysemiques, tandis que les mots les plus rares et pour 

lesquels on s'attendrait a voir les phenomenes marginaux, sont le plus tendanciellement 

monosemiques ». Au sujet de la correspondance entre le terme et le concept, Cabre (1998 

: 186), a l'instar de Temmerman (2000b), signale que « si nous analysons la relation entre 

la forme et le contenu d'un lexeme, specialise ou non, nous observons que la 

correspondance entre les deux parties n'est pas toujours univoque, mais multiple ». 

En nous basant sur la polysemie des unites terminologiques, nous proposerions 

une terminologie qui tiendrait compte de la fonctionnalite textuelle des unites lexicales en 

reconnaissant le fait qu'une forme peut etre porteuse de plusieurs signifies (polysemie) et 

qu'un concept peut etre evoque par plusieurs signifiants (synonymie). Bouveret (1998 : 

401) declare, pour sa part, que « les termes observes dans leur fonctionnement en 

discours revelent egalement l'existence d'une polysemie ». Dans le cas oix un meme terme 

est utilise dans plusieurs domaines, Bouveret (1998: 401) avance que « lorsque les 

specialites sont eloignees, il est habituel de parler d'homonymie, mais lorsque les 

specialites sont proches, comme la medecine et la bacteriologie, par exemple, il est 

difficile de ne pas evoquer la polysemie ». 

Le terme terminologie est lui-meme polysemique car il represente a la fois 

l'ensemble des termes d'un domaine (vocabulaire) et l'etude scientifique et linguistique 

des termes (discipline). Si l'on se limite a l'etude du rapport entre le terme et le concept 

selon une approche strictement onomasiologique comme le propose la terminologie 

jusqu'ici, on risque de negliger beaucoup d'autres elements impliques dans ce rapport, 
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elements qui ne seraient pas susceptibles d'une analyse onomasiologique. La 

problematique de la polysemie, par exemple, se voit plus clairement du point de vue 

semasiologique car it s'agit de proceder vers les differents sens a partir de la forme 

lexicale. 

Comme Cabre, nous concevons la terminologie comme un domaine a caractere 

interdisciplinaire « qui doit integrer les aspects cognitifs, linguistiques, semiotiques et 

communicatifs des unites terminologiques » (Cabre 2000: 13). En partant de la definition 

de la terminologie comme une discipline qui se preoccupe de la definition de termes et de 

leurs caracteristiques, nous envisageons une approche du rapport terme/concept qui peut 

partir soit du terme soit du concept. La terminologie a caractere semasiologique releve du 

fait que les termes sont des unites lexicales manifestant une flexibilite textuelle, revelant 

aussi des caracteres equivoques et polysemiques. Par opposition aux principes 

traditionnels de la terminologie oii l'etude du rapport entre terme et concept se fait en 

partant du concept, la terminologie semasiologique partirait du terme en tant qu'unite de 

texte pour atteindre ses differentes significations. 

Les unites lexicales (les mots et les termes) font preuve d'une complexite 

semantique sous la forme de la polysemie et de la synonymie, ce qui fait qu'elles doivent 

etre decrites en terminologie selon une approche qui permettra une description plus 

realiste et plus fonctionnaliste. Puisque la langue naturelle, dont les langues de specialite 

sont des sous-codes, est dynamique, les unites lexicales, y compris les mots et les termes, 

sont en evolution permanente (Temmerman 2000b : 59). Donc, la terminologie doit tenir 

compte de cette evolution pour au moins permettre une analyse selon des methodes 

facilement adaptables a cette evolution. Ainsi, it y a lieu d' evoquer une methodologie 
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terminologique qui permet a la fois une approche onomasiologique et une approche 

semasiologique du rapport terme/concept. 

1.2.2 La synonymie 

La theorie fondamentale de la discipline projette le rapport terme/concept comme 

etant biunivoque, autrement dit, comme necessitant un seul terme pour un seul concept et 

un seul concept pour un seul terme. « Theorie et realite, cependant », nous rappelle 

Cabre, « ne se recouvrent pas touj ours completement, et la terminologie n'est pas 

exceptionnelle de ce point de vue [...], la realite nous oblige a admettre l'existence de 

denominations concurrentes pour une seule notion » (Cabre 1998: 185-188). Du point de 

vue onomasiologique, it s'agit de synonymie lorsqu'un meme concept est denomme par 

deux ou plusieurs termes. Les termes denomination, contenant, forme lexicale, signifiant 

et terme sont synonymiques, par exemple. 

1.2.3 L'homonymie 

Il s'agit d'homonymie lorsque deux termes se ressemblent par leur orthographe 

(ressemblance homographique) ou par leur prononciation (ressemblance homophonique). 

En terminologie, pour se debarrasser de la polysemie, on prefere parler de l'homonymie 

la ou un meme terme designe deux ou plusieurs notions. Ainsi dit-on, par exemple, que 

variable qui, en informatique, signifie une « portion de texte qui peut etre remplacee par 

une autre le cas echeant » (GDT), et variable qui, en mathematiques, veut dire « entite 

dont la valeur peut etre indeterminee, ou eventuellement rester entre des limites connues, 

jusqu'a ce qu'une valeur effective lui soit affect& dans une application donnee » (GDT), 

sont deux mots differents ayant une ressemblance orthographique. La terminologie 

privilegie l'homonymie par rapport a la polysemie parce que cette derniere entrain une 
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ambiguIte, et parce que la terminologie adopte traditionnellement une approche qui part 

du concept vers le terme. 

Selon la conception wiisterienne, chaque domaine de specialite est ferme, c'est-a-

dire qu'il est doue de son propre vocabulaire isole de tous les autres domaines. Chaque 

terme fonctionnant dans un domaine donne a sa valeur specifique selon la realite et le 

systeme conceptuel du domaine. Un terme appartenant a un domaine specifique, 

emprunte a un autre domaine avec une modification semantique, est donc considers 

comme homonyme du premier. La lexicologie, en revanche, concoit les mots dans 

l'ensemble du systeme lexical general et, par consequent, toute unite lexicale represente 

la multiplicite des sens qu'elle peut exprimer, independamment du sous-code lexical dont 

elle fait partie (Cabre 1998: 190). 

Bien que l'homonymie, dans le sens traits ci-dessus, soit privilegiee en 

terminologie pour minimiser l'ambiguIte semantique dans le cadre de la communication 

professionnelle, it serait plus realiste de reconsiderer la theorie traditionnelle de la 

terminologie basee sur l'onomasiologie pour se diriger vers une interaction entre 

l'onomasiologie et la semasiologie. Cette demarche permettra un traitement realiste des 

unites lexicales et des concepts compte tenu de la terminologisation et de la banalisation 

lexicales dont on a fait mention. 

1.3 Langue generale et langue de specialite : &art et proximite 

Cabre (1998 : 115) fait remarquer que la langue generale est constituee d'un 

ensemble de regles, d'unites et de restrictions qui font partie des connaissances de la 

majorite des locuteurs d'une langue ». La langue francaise, par exemple, est un ensemble 

comportant a la foil des unites d'une precision semantique et des unites semantiquement 
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equivoques en fonction du fait qu'elle est composee d'un lexique general et de plusieurs 

vocabulaires d'emplois specifiques. Selon Jakobson (1963), la langue remplit 

naturellement des fonctions referentielles, expressives, emotives, phatiques, 

metalinguistiques et poetiques. Du point de vue de la terminologie, ce ne serait pas toutes 

ces fonctions qui s'appliquent aux langues de specialite. Theoriquement, les langues de 

specialite sont fondamentalement destinees a l'echange des informations objectives sur 

des sujets particuliers (Cabre 1998: 138) en recourant a la concision et a la precision. 

Nous croyons, en revanche, que la terminologie devrait s' adapter au fait que les 

langues de specialite, bien qu'elles soient employees dans des situations particulieres, 

refletent des elements enonciatifs et discursifs tels que les caracteristiques des locuteurs 

et des interlocuteurs, les circonstances de communication et d'elocution, les buts et les 

intentions des emetteurs et des recepteurs. Puisque ces faits relevent du discours et du 

texte specialise, it faut, en terminologie, une approche semasiologique pour analyser cette 

variete de faits externes au rapport onomasiologique entre terme et concept. 

1.3.1 Quelques definitions et caracteres des langues de specialite 

On retient deux perspectives definitoires de langues de specialite selon deux 

ecoles de pens& terminologiques differentes. Hoffmann (1979) appartient a un premier 

groupe qui concoit la langue de specialite comme un ensemble independant. Cette ecole 

accepte les langues de specialite comme etant des codes linguistiques distincts, separes de 

la langue generale, ayant leurs propres regles et leurs propres unites. Hoffmann (1979 : 

16) postule donc que « par langue de specialite (LSP = Language for Special Purposes), 

nous entendons un ensemble complet de phenomenes linguistiques qui se produisent dans 

une sphere precise de communication et sont limites par des sujets, des intentions et des 
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conditions specifiques ». Cette prise de position indique une separation radicale entre les 

langues de specialites (les terminologies) et la langue generale, une conception sur 

laquelle est fond& la terminologie traditionnelle. 

Une deuxieme ecole de pens& concoit la langue de specialite comme une simple 

variante de la langue generale, c'est-à-dire les differents registres et vocabulaires 

regroupes au sein d'une langue naturelle. Rondeau (1984: 23-24), faisant partie de ce 

groupe, signale qu'« it faut noter que les expressions langue de specialite (langage 

specialise) et langue commune (Lc) ne recouvrent qu'un sous-ensemble de la langue ». 

Quemada (1978 : 1153) ajoute qu'« it convient plutot de parler de vocabulaires », etant 

donne qu'il s'agit de l'utilisation speciale de la langue et de ses varietes, qui sont fondees 

sur la langue commune dans leur prononciation, leur morphologic et leur syntaxe. 

Quant a Rondeau (1984), on reconnait les langues de specialite grace a leurs 

unites lexicales concretes, dont le degre de particularisation vane selon leurs differents 

domaines d'appartenance. Pour soutenir la proposition d'une terminologie 

semasiologique, on peut donc argumenter, en se basant sur l'idee de banalisation de 

Galisson (1978), qu'aucun domaine n'a de vocabulaire completement specialise car it y a 

constamment des echanges d'unites entre la langue generale et les differents vocabulaires 

de specialite grace surtout a des diffusions mediatiques et a des activites de vulgarisation 

terminologique. Etant donne le fait que les langues de specialite sont des sous-ensembles 

de la langue naturelle, leurs unites lexicales se soumettent aux memes phenomenes 

linguistiques et aux memes servitudes grammaticales que la langue naturelle dont elles 

font partie integrante. 
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1.3.2 Les termes, unites systematiques 

Le terme est compose d'une forme lexicale et d'un sens. Les termes (unites 

terminologiques) fonctionnent dans les discours specialises en relation avec d'autres 

termes et d'autres unites empruntees au lexique commun. La terminologie est soumise 

aux 'names regles grammaticales ou syntaxiques qui regissent la combinaison des unites 

du lexique commun. Le terme, comme le mot, se prete a une analyse tridimensionnelle: 

l'analyse formelle, l'analyse semantique, et l'analyse fonctionnelle. L'analyse formelle 

porte sur les traits articulatoires (le terme comme unite d'analyse phonetique et 

phonologique) et graphiques (le terme comme unite &rite), c'est-A-dire que le terme a 

une forme lexicale. L'analyse semantique porte sur le terme comme unite dotee de sens. 

Comme dans le cas des champs lexico-semantiques des unites lexicales de la 

langue generale, l'analyse fonctionnelle s'interesse au terme en tant qu'unite ayant la 

capacite de fonctionner en combinaison avec d'autres unites dans un texte ou dans un 

discours. Du point de vue terminologique, les termes sont des unites oeuvrant dans des 

reseaux domainiers (Melby 1991 : 22) tandis que les mots apparaissent dans des reseaux 

langagiers. Cependant, it faut une approche semasiologique pour analyser les 

caracteristiques combinatoires des termes dans des reseaux domainiers. 

1.3.3 Distinction orale et graphique 

Comme nous l'avons souleve ci-dessus, le terme est, du point de vue 

phonologique, une sequence de sons ou de lettres enchainees selon les regles phonetiques 

d'une langue donne. Il est possible de representer un terme de facon graphique (a l'aide 

des lettres alphabetiques), et it est aussi possible de representer le meme terme par la 

transcription phonetique (a l'aide des alphabets phonetiques). Au niveau phonetique, it 
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n'y a pas forcement de distinction entre mot et terme parce que le lexique commun et les 

differents vocabulaires specialises sont soumis aux mimes regles phonetiques. La 

distinction mot/terme est plus evidente au niveau graphique en fonction de leurs 

caracteristiques differentes, dont la presence massive d'elements greco-latins, 

brachygraphiques et ideographiques. 

1.4 Typologie de termes 

Les termes d'un domaine donne sont classifies selon leur forme, leur fonction, 

leur sens et leur origine. La classification des termes selon leur forme se fait en fonction 

du nombre de lexemes et de morphemes qui les constituent. On a ainsi des termes 

monomorpherniques et des termes polymorphemiques: acide, acidification; cancer, 

cancerigene; gel, gelee. Pour les termes produits par la creativite lexicale (Cederom, doc, 

semi-conducteur, sous-entree), la classification se fait selon que le terme est un sigle, un 

derive, un compose ou un syntagme lexicons& La classification fonctionnelle des termes 

se fait selon la classe grammaticale des termes, c'est-à-dire selon qu'ils appartiennent a la 

classe des noms, des adjectifs, des verbes ou des adverbes. 

Les vocabulaires specialises comportent des termes simples et des termes 

syntagmatiques. Parmi les syntagmes, it existe des unites dites phraseologiques. Les vrais 

syntagmes sont ceux qui ne permettent pas l'intercalation de nouveaux elements; par 

exemple, pomme de terre ne peut donner pomme de bonne terre. Une unite 

phraseologique n'a rien a voir avec la permutation, et permet dons l'intercalation de 

nouveaux elements. Donc editer un texte (terminologie de l'informatique) peut devenir 

editer un bon texte, mais avec un glissement semantique. 
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Par ailleurs, categoriser les termes selon leur sens, c'est mettre ceux-ci dans 

differents groupes selon leur classe conceptuelle, c'est-A-dire selon qu'ils designent des 

objets et des entites, des processus, des operations, des actions, des proprietes, des etats, 

des qualites, et des relations. La classification selon leur origine porte sur les termes par 

critere de la provenance, c'est-A-dire selon qu'ils correspondent a des emprunts ou a des 

unites de formation francaise. Un domaine specialise peut enrichir son vocabulaire 

l'aide d'unites savantes (les unites de la provenance greco-latine), d'unites empruntees 

aux autres langues historiques, d'emprunts aux differents dialectes et jargons de la mettle 

langue, et d'emprunts aux autres domaines de specialite. A part les emprunts, les langues 

de specialite s'enrichissent par d'autres procedes de creativite terminologique tels la 

derivation et la composition. La neonymie (comme la neologie en langue generale) est 

aussi un moyen d'enrichissement des vocabulaires specialises. 

Des qu'un mot est emprunte, it est souvent difficile de le refuter du lexique 

d'accueil. Certains emprunts subissent des modifications phonetiques ou formelles en 

arrivant dans la langue d'accueil. En langue francaise par exemple, on parle de la 

francisation des termes empruntes lorsque ces termes subissent de legeres modifications 

au niveau de la prononciation ou de 1'orthographe. Au contraire, it y a des termes tels que 

cash-flow, CD-ROM, jogging, speaker, et leadership, qui gardent leurs caracteristiques 

originelles (phonetiques et orthographiques) meme dans la langue d'accueil. 

1.5 Les systemes conceptuels 

Un systeme conceptuel peut se definir comme l'organisation et la structuration de 

1'ensemble des concepts appartenant a une discipline ou a un domaine specialise. Cela 

implique qu'il existe autant de systemes conceptuels que de domaines specialises, et qu'a 
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l'interieur de chaque systeme se trouvent des sous-systemes composes de concepts et de 

realites relevant de tous les secteurs du domaine. On constate donc qu'au sein d'un mane 

domaine, it existe plusieurs secteurs, chacun ayant ses propres vocabulaires et son propre 

champ conceptuel. A ce sujet, nous faisons allusion a Cabre (1998 : 158), qui postule que 

les differents concepts d'un domaine determine sont organises en ensembles structures 

denommes systemes conceptuels, et que ces differents concepts refletent la vision de la 

realite du domaine en question. Le champ conceptuel est l'ensemble des concepts 

structures constituant les sous-classes d'un systeme conceptuel. 

1.5.1 Le concept 

Nous definissons le concept comme une unite extralinguistique mentalement liee 

au terme. Cabre (1998 : 168) suggere que « les concepts et les notions sont des 

constructions mentales qui servent a classer les objets individuels du monde exterieur ou 

interieur a l'aide d'une abstraction plus ou moins arbitraire ». Ii faut donc differencier 

entre le terme, le concept et le referent (l'objet du monde). Le terme est une 

representation orale ou &rite du concept et de l'objet reel. Le concept est un element 

mental qui vient a l'esprit chaque fois qu'une allusion est faite au terme. Le referent est un 

objet reel (physique ou mental) represents par les deux autres. Conformement au concept 

saussurien de la double facette du signe linguistique, les termes, selon Cabre (1998 : 

168), sont aussi des unites a double facette : celle de l'expression (la denomination), et 

celle du contenu (la notion ou le concept auquel renvoie la denomination). Il faut donc 

une approche mixte en terminologie pour mieux tier, de fawn reciproque, l'aspect de 

l'expression et l'aspect du contenu. Nous y reviendrons a partir de la section 1.5.4 qui 

porte sur la description du concept. 
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1.5.2 Analyse du concept 

Les concepts sont distingues en fonction des elements de ressemblance ou de 

divergence qui existent entre eux. Par exemple, les idees representees par les 

denominations rayon ordinaire, rayon extraordinaire, rayon reflechi, et rayon refracte 

appartiendraient au meme systeme conceptuel. On les categorise ainsi parce que : 

(a) Its partagent certains traits generiques (ce sont tous des rayons) ; 

(b) Its ont aussi certains traits qui les distinguent individuellement, ce qui fait, par 

exemple, qu'un rayon ordinaire n'est pas un rayon extraordinaire. 

1.5.3 Types de traits caracteriels 

Par traits caracteriels d'un concept, nous entendons les elements qui se 

manifestent dans la description de ce concept. Les traits descriptifs d'un concept sont 

classifies dans les types suivants : 

(i) Traits essentiels : ce sont des traits indispensables a la description du concept en 

question, par exemple, la qualite, la nature, et la composition de ce concept ; 

(ii) Traits non essentiels : ces traits ne sont pas necessaires pour avoir une description 

ou un apercu fondamental du concept. Ce sont des traits tels que la couleur et l'utilite de 

l'element que represente le concept en question. 

Par surcroit, les traits essentiels aussi bien que les traits non essentiels peuvent 

etre intrinseques (lorsqu'ils sont lies a la description du concept en tant que representants 

de sa forme, sa couleur, son caractere, sa qualite, et ses proprietes), ou extrinseques 

(lorsqu'ils sont externes a sa description, par exemple, parce que lies a sa fonction, a son 

origine, a sa destination, a son emplacement, et a son inventeur). 
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1.5.4 Description du concept 

Le concept est decrit selon deux perspectives differentes, mais qui sont 

complementaires. Il s'agit de la comprehension et de l'extension que nous expliquons ci-

dessous. Decrire un concept par la comprehension veut dire analyser celui-ci en fonction 

de traits generiques et de traits specifiques. C'est la demarche qui se sert le plus souvent 

dans la terminologie et dans la lexicologie. Pour decrire le concept que represente le 

terme loup par le procede de la comprehension, on le situe dans la categorie des 

mammiferes selon sa nature ; dans la classe des carnivores en fonction du fait que son 

alimentation est fondamentalement carnee ; dans la categorie des fissipedes parce qu'il 

s'agit d'un mammifere carnivore aux doigts libres ; et dans la categorie des canides de 

par son appartenance a une famille digitigrade. L'ensemble de traits communs d'un mot 

s'appelle la comprehension. 

D'apres Picoche (1992 : 98), « l'ensemble des objets reels ou imaginaires, 

concrets ou abstraits auxquels refere un mot constitue son extension ». Ainsi, decrire un 

concept par extension consiste a enumerer toutes ses realisations possibles, c'est-A-dire 

conceptualiser ou repertorier toutes les formes et les natures dans lesquelles le concept 

pourrait possiblement se manifester. D'apres Cabre (1998 : 174), l'extension du concept 

« gaz halogene » ou « polyedre regulier » correspond a tous les genres possibles 

d'halogene ou de polyedre regulier. Ce processus peut aboutir a la sur-extension, un 

phenomene qui, selon Elsen (2000: 3), se manifeste souvent chez les enfants qui sont en 

train d'apprendre a parler. Du fait que les deux sont des pinnipedes qui se ressemblent, 

mais qui se distinguent aussi par certains traits specifiques, appeler une otarie un phoque 

est un bon exemple de la sur-extension semantique. 
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1.6 Relation entre concepts 

Un terme a besoin d'un milieu discursif, c'est-a-dire qu'il a besoin de se mettre 

dans un contexte en relation avec d'autres termes pour atteindre sa fonction 

communicative. Les discours et les contextes varient selon leur degre de specialisation. A 

part son acception dictionnairique, le sens que prend un mot est interpretable selon la 

relation qu'il entretient avec d'autres mots, et selon la fonction qu'il remplit dans un 

discours ou dans un contexte non specialise. En revanche, l'acception que l'on donne a un 

terme depend de la relation qu'il entretient avec d'autres termes dans un contexte 

specialise. Tous les termes d'un domaine donne constituent son systeme terminologique, 

grace auquel 1'ensemble des concepts appartenant a ce domaine est exprime. En outre, les 

differents concepts inherents a un meme champ notionnel sont systematiquement lies 

selon deux types de relations: les relations logiques et les relations ontologiques. 

1.6.1 Les relations logiques 

Sur le plan onomasiologique, les relations conceptuelles entretenues entre les 

differents concepts appartenant a un domaine resident au niveau de proprietes et de traits 

caracteriels de ceux-ci. Certains concepts se ressemblent par leurs caracteristiques. On 

determine donc les relations logiques par comparaison pour constater les traits que 

possede Pun des concepts donnes et que l'autre ne possede pas. Il existe deux types de 

relations logiques : les relations logiques d'hyponymie et d'hyperonymie, et les relations 

logiques de coordination ou d'appartenance. 

1.6.1.1 Relations logiques d'hyponymie et d'hyperonymie 

Les relations logiques d'hyponymie s'etablissent entre deux concepts dont Pun est 

plus general, et l'autre est plus particulier. La relation entre mineral et anthracite, gaz 
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halogene et fluor est hyponymique. Bien que les deux concepts se ressemblent dans leurs 

caracteristiques, Pun est generique alors que l'autre est specifique. Les relations 

d'hyperonymie existent entre des concepts qui sont des especes d'un concept generique. 

Telles relations existent entre chien, chat, et chevre qui sont des especes du concept 

animal. 

1.6.1.2 Relations logiques de coordination 

La relation logique de coordination est le type de relation logique entretenue entre 

deux concepts dont le partage des caracteres provient d'un meme concept generique. Par 

exemple, mineral est generique dans son caractere, mais bien qu'anthracite (charbon 

combustion lente, qui brfile sans flamme) et pyrite (sulfure de fer (FeS2) naturel) aient 

chacun certains traits particuliers, tous les deux partagent les memes caracteres 

generiques de mineral. C'est donc par la comparaison que les relations logiques sont 

determines. 

Par ailleurs, it est possible de hierarchiser les concepts selon les relations logiques 

qu'ils entretiennent, qu'elles soient d'hyponymie ou de coordination. Un champ 

hierarchique de concepts consiste en une serie verticale de notions qui entretiennent 

normalement une relation d'inclusion (Cabre 1998 : 175). Il consiste aussi en une serie 

horizontale de notions qui entretiennent une relation de coordination et parfois de 

subordination. 

Les concepts peuvent etre classifies en fonction de leur nature et de leur 

composition. Il existe des concepts simples et des concepts complexes. Un concept 

simple resulte de la simple combinaison de caracteres. Un concept complexe est forme 

par la combinaison de plusieurs concepts simples (Cabre 1998 : 176). Dans ce cas, deux 
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concepts se combinent pour former un troisieme concept a caractere plus complexe que 

les deux concepts qui le constituent. Par exemple, machine a ecrire est un concept 

complexe forme a partir de deux concepts : machine et ecrire. Les connecteurs 

grammaticaux (prepositions) jouent un role remarquable dans la coordination des 

concepts pour former des concepts complexes, et ce role sera traite en detail dans le 

troisieme chapitre. 

1.6.2 Les relations ontologiques 

Les relations logiques se distinguent des relations ontologiques en ce sens que les 

premieres resident au niveau de la ressemblance entre concepts tandis que les dernieres 

resident au niveau de la proximite entre differents concepts. II existe deux types de 

relations ontologiques : les relations de coordination et les relations d'enchainement. 

(i) Relation ontologique de coordination : la relation ontologique de coordination 

s'appelle aussi la relation partie-tout, c'est-A-dire la relation existant entre une entite et 

ses differentes parties. Par exemple, c'est la sorte de relation qui existe entre voiture (une 

entite) et ses differentes parties telles roues, essieux, portes, volant. 

(ii) Relation d'enchainement : la relation ontologique d'enchainement est celle qui 

existe entre les differentes parties d'une meme entite. La relation d'enchainement qualifie 

le type de relation existant entre roues, essieux, porte, volant, qui sont les differentes 

parties de voiture. 

1.7 Le concept, unite systematique 

Du point de vue terminologique, une discipline donnee est constituee d'une 

gamme de champs conceptuels qui se pretent a des analyses de nature onomasiologique. 

Le concept est une unite systematique parce qu'il fait partie d'un systeme conceptuel 
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structure et hierarchise. Cabre (1998 : 180) explique qu'un concept fait partie d'un 

ensemble structure de notions a l'interieur duquel it a ses propres valeurs et fonctions. En 

terminologie, la structuration et la hierarchisation des concepts d'un domaine devancent 

le travail proprement terminologique pour les raisons suivantes. Premierement, dans un 

champ specialise, une bonne structuration conceptuelle facilite l'« application des 

principes de base de la terminographie qui, contrairement a la lexicographie, organise son 

travail sur la base de l'onomasiologie, ce qui exige l'etablissement prealable des concepts 

a denommer » (Cabre 1998 : 181). Ensuite, un champ conceptuel bien structure permet le 

traitement des elements de base, c'est-a-dire des concepts, des denominations, et des 

objets reels, selon des approches a la fois scientifiques et culturelles. En definitive, dans 

une discipline oil les concepts sont bien structures et systematises, it est facile : 

(i) d'elaborer, diffuser et apprendre les terminologies; 

(ii) de controler et manier les differents concepts qui y appartiennent; 

(iii) de definir les termes et les concepts qu'ils denomment; 

(iv) d'avoir acces aux informations et aux donnees terminologiques. 

A part la structuration conceptuelle selon des criteres hyponymiques et 

hyperonymiques, c'est-à-dire des criteres genetiques et partitifs, aucune methodologie 

n'est adequate pour la categorisation, la structuration et la hierarchisation de concepts 

sans que les unites lexicales soient repertoriees, puisque les concepts ne sont pas 

categorisables de facon alphabetique. Voila pourquoi nous esquissons les fondements 

d'une terminologie a la fois onomasiologique et semasiologique. 
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1.7.1 Le concept et le signe linguistique 

L'etude du signe linguistique conduit a l'intersection entre la lexicologie et la 

terminologie. Du point de vue terminologique, l'existence d'un terme presuppose la 

presence d'un concept. Le signe linguistique est un objet a trois faces car it comporte un 

signifiant, un signifie et un referent. En terminologie, on parle souvent de la 

denomination, de la forme, du contenant, et de l'unite lexicale, pour designer le 

signifiant, tandis que le sens, la notion, ou le concept designe le signifie. Les 

terminologues attestent du fait que le terme est aussi un signe linguistique car it comporte 

une forme lexicale, un concept et un objet reel. Donc, en sus de l'approche 

onomasiologique, it faudrait aussi une approche semasiologique en terminologie puisque 

le signe linguistique se prete a une analyse multidimensionnelle. 

1.7.2 Le concept dans la definition du terme 

Que ce soit du point de vue onomasiologique, que ce soit du point de vue 

semasiologique, le concept est incontestablement important dans l'etude des termes. Le 

concept occupe une place importante dans la definition, l'etude et la caracterisation du 

terme parce que, du point de vue onomasiologique, le terme n'est qu'une representation 

lexicale du concept. Du point de vue terminologique, on a l'impression qu'une unite 

lexicale ne devient un terme que lorsque celle-ci designe un concept. Le fait que l'etude 

terminologique des termes place le concept dans une position privilegiee, c'est-à-dire 

qu'elle considere le concept comme un moyen de definir le terme, et que le terme soit 

une representation linguistique du concept, explique la raison pour laquelle la 

terminologie privilegie l'onomasiologie. Par consequent, la terminologie adopte 

generalement une approche qui part du concept vers le terme qui le designe. 
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1.7.3 La conceptologie 

La conceptologie (nous traduisons ainsi le terme de conceptology de Kageura), 

comprise en tant que science qui etudie le concept, est &erne par Felber (1984: 103, cf. 

Kageura 1995 : 26) comme un aspect important de la terminologie. Elle etudie 1'aspect 

semantique du terme. La conceptologie est une etude a la fois semantique et lexicale 

parce qu'elle se preoccupe du concept en le reliant a l'unite lexicale qui le denomme. 

Certes, it est a noter que l'assignation d'un terme a un concept se fait 

consciemment, et qu'elle est precedee par une serie d'activites. D'abord, it faut verifier si 

tel terme est a meme de donner une representation adequate a tel concept. Cela implique 

une evaluation conceptuelle de la forme lexicale dans toutes ses ramifications pour 

s'assurer de son adequation morphologique, phonologique, et conceptuelle par rapport au 

concept auquel on veut l'assigner. Il faut que ce soit un terme qui puisse facilement 

s'adapter au systeme linguistique dont il est question, par sa prononciation, et par sa 

composition morphologique. 

Du point de vue onomasiologique, on peut delimiter un concept donne en le 

separant des autres concepts, constater les caracteres de ce meme concept en le reliant au 

terme representatif. Par ailleurs, it est difficile d'analyser les relations morphologiques 

qu'un terme entretient avec d'autres termes selon une approche onomasiologique parce 

que le rapport onomasiologique se veut biunivoque. Cela met de l'avant la difficulte de 

constater l'adaptabilite d'un terme au systeme linguistique donne au niveau de sa 

prononciation et de sa composition morphologique selon cette meme approche. Pour 

avoir la vraie image du caractere d'un terme par rapport aux autres termes du systeme 

terminologique, ce qui permettra de constater l'adaptabilite du terme au systeme 
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linguistique donne, it faut aussi une approche terminologique ayant le terme comme point 

de depart. 

1.8 Conclusion 

Nous constatons que la langue est naturellement stratifiee selon les domaines de 

specialisation. Toutes ses manifestations sont analysables selon differents niveaux de 

description linguistique. La terminologie etudie donc les varietes de couches de la langue 

afin d'expliciter le rapport entre le concept et le terme, et de repondre au besoin 

denominatif d'une communaute linguistique. La terminologie se preoccupe des langues 

de specialite qui se distinguent par la monosemie et la biunivocite de leurs unites par 

opposition a la polysemie des unites du lexique general. 

Le rapport entre la forme lexicale et le sens est analysable selon deux approches 

differentes, soit l'approche onomasiologique et l'approche sernasiologique. La 

terminologie wiisterienne privilegie l'approche onomasiologique parce qu'il s'agit 

fondamentalement de la denomination de concepts, et la denomination de concepts 

commence normalement par l'analyse de ceux-ci pour aboutir a l'assignation d'unites 

lexicales. Sur le plan onomasiologique, le rapport entre le terme et le concept se veut 

biunivoque, tandis que du point de vue semasiologique, le meme rapport revele la 

polysemie et l' equivoque. Nous proposons une terminologie adoptant une approche mixte 

dans le traitement du rapport entre terme et concept parce que l'analyse des concepts peut 

se faire grace aux unites textuelles qui revelent les differents niveaux de leur semantisme. 

La terminologie systematique devrait adopter une approche beaucoup plus realiste, et qui 

s'adapte a la fonctionnalite des termes en tant qu'unites de la langue naturelle qui est 

dynamique. Ayant porte notre inter& jusqu'ici sur la nature heterogene de la langue 
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naturelle, notre preoccupation dans le cadre du deuxieme chapitre sera d'etudier le 

rapport entre le terme et le concept selon les perspectives teminologique et 

lexicologique, c'est-a-dire selon des criteres respectivement onomasiologiques et 

semasiologiques. 
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Chapitre 2 

La semasiologie et 1'onomasiologie 

2.1 La semasiologie et la lexicologie 

D'apres Cabre (1998 : 30-31), les lexicographes partent de la denomination, qui 

est une entrée du dictionnaire, pour la definir en se deplacant du terme vers la notion, 

demarche qui est foncierement semasiologique. La lexicologie et la lexicographie 

plivilegient la semasiologie parce que : 

(i) Pour les lexicographes (ceux qui confectionnent les dictionnaires du lexique 

general), le processus comprend en premier lieu le repertoire des unites, suivi de 

l'attribution de sens et d'equivalents ; 

(ii) Pour les usagers du lexique general, tracer le lien entre la forme et le sens 

implique souvent la recherche du sens ou de l'equivalent d'une unite en partant de sa 

forme qu'on a déjà sous le nez comme une entrée du dictionnaire. 

2.1.1 La semasiologie et la definition lexicographique 

Suite a sa filiation historique, la semasiologie est grosso modo la science 

linguistique de la recherche de definitions attribuees a une unite linguistique. Dans ce 

sens, en prenant le signifiant comme l'unite du dictionnaire, et le signifie comme la 

definition de cette unite, la relation entre la semasiologie et la definition devient tres 

evidente. Gavoille (1999 : 82) signale que depuis Platon et Aristote, les « rheteurs et les 

philosophes s'accordent sur la fonction generale de la definition : lever l'ambiguIte, 

eviter le quiproquo ». En citant Aristote au sujet de l'exigence de la concision et de 

l'exhaustivite dans la definition, Gavoille (1999 : 82) maintient que « la definition 

embrasse d'une fawn concise et complete les qualites specifiques d'une chose ». 
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La definition est un outil indispensable en terminographie aussi bien qu'en 

lexicographie parce qu'elle explicite la signification, les qualites et les proprietes de 

chaque unite avec un degre reconnaissable de clarte et de concision. La definition d'un 

mot est une explication des qualites, des caracteres et des sens du mot en visant la notion 

ou le concept que represente ce mot. Le sens accorde a un mot est gouverne par la 

convention, l'usage et l'intelligence commune d'une langue donnee. 

Gavoille (1999 : 84) distingue entre la definition descriptive et la definition 

prescriptive ou constructive. La definition descriptive consiste a definir un mot en 

rappelant son usage tandis que la definition prescriptive vise a eclaircir le concept de la 

chose represent& par le mot. Souvent, les lexicographes accordent a la fois une definition 

descriptive et une definition prescriptive a l'unite de denomination. Dans le premier cas, 

l'accent porte sur la prononciation, l'usage ponctuel et d'autres caracteristiques du 

signifiant, tandis que dans le cas prescriptif, le mot est relie a un signifie qui l'explique. 

Dans une perspective semasiologique, c'est la description prescriptive qui revele le 

rapport entre le mot et son sens, etant donne que les differentes significations du mot sont 

explicitees. On recherche l'explication d'un mot, c'est-A-dire son signifie, a partir du mot 

lui-meme, ce qui situe cette demarche dans le domaine de la semasiologie. 

Ainsi, la definition vise a devoiler une id& represent& par un mot en devoilant 

aussi le rapport entre le mot et ses significations. A ce sujet, (Gavoille 1999 : 86), signale 

que «definir c'est mettre a decouvert ce qui est enveloppe, cache [...], sous le mot ». 

Dans cette optique, Rey (1965 : 71, cf. Lehmann 1990: 209) nous rappelle que « le 

programme de la definition se reduit, pour la pratique lexicographique, a faire 

correspondre a une unite lexicale supposee inconnue ou mal connue une pluralite d'unites 
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[...] qui sont supposees (1) capables de renvoyer au meme signifie et (2) capables de 

determiner chez le lecteur ou 1'auditeur l'elaboration conceptuelle de ce signifie ». En 

s'appuyant sur Robinson (1950), Gavoille (1999) distingue les types de definition 

suivants : la definition reelle et analogique, la definition nominale ou synonymique, la 

definition analytique. 

2.1.1.1 La definition reelle et analogique 

Elaborer une definition reelle et analogique, c'est definir un signifiant a 1'aide de 

deux signifies qui se ressemblent : celui represent& par le mot et un autre qui lui 

ressemble. Cela veut dire que Yid& represent& par le mot est expliquee par le biais 

d'une id& semblable. Robinson (1950, cf. Gavoille 1999: 87) appelle ceci une definition 

chose-chose, car elle met en relation deux choses semblables dans le but d'expliciter 

tune par l'autre. Un bon exemple de la definition analogique est l'explication du terme 

homme par le terme animal rationnel dans Fallon& aristotelicien l'homme est un animal 

rationnel (Gavoille 1999 : 87). Cette definition qui se fait par analogie entre signifies est 

d'orientation semasiologique, car la demarche est celle qui explique le signifiant en le 

reliant a un signifie. 

2.1.1.2 La definition nominale ou synonymique 

Robinson (1950, cf. Gavoille 1999) etablit deux subdivisions de la definition 

nominale : la definition mot-mot et la definition mot-chose. Dans le cas de la definition 

mot-mot, les lexicogaphes expliquent un mot en se servant d'un autre mot ayant 

approximativement le meme sens. Cette definition se voit le plus souvent dans les 

dictionnaires bilingues ou, a titre d'exemple, on definit l'anglais red par le francais rouge. 

La definition mot-mot ou plutot la definition signifiant-signifiant, qui est aussi 
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semasiologique par sa nature, est typiquement relative a des glossaires terminologiques 

bilingues. Il n'en va pas souvent de meme dans les dictionnaires monolingues ou un mot 

ne peut se definir a l'aide d'un autre mot que pour reveler la synonymie. D'apres 

Gavoille (1999 : 87), c'est la sorte de definition « qui met en relation deux signifiants 

ayant le meme signifie ». La definition mot-chose ou plutot la definition signifiant-

signifie explique un mot par l'idee qu'il represente. Elle permet la recherche du sens a 

partir du mot en mettant « en relation un mot avec la chose qu'il signifie ou qu'il design, 

c'est-A-dire un signifiant avec un signifie et eventuellement son referent » (Gavoille 1999 

: 88). La definition signifiant-signifie a aussi une orientation semasiologique en ce sens 

qu'elle commence par la forme lexicale pour aller vers toutes ses acceptions semantiques. 

2.1.1.3 La definition analytique 

La definition analytique est un processus qui consiste a &fink un mot par une 

chose en indiquant a la fois la classe conceptuelle de la chose et les traits particuliers qui 

la distinguent des autres choses de la meme classe. Par exemple, le mot octogone est 

defini comme « un polygon a huit cotes ». Sur le plan lexicologique, Hausmann (1990 : 

225) doute de la possibilite de la definition analytique en affirmant que « la definition 

analytique au sens fort n'est pas possible en lexicographic. Qu'on ait affaire a des mots 

comme orange ou mouton, comme inquisition ou desinvolte, comme epais ou dresser ou 

porter, la definition est toujours une description qui, pour des raisons pratiques, s'arrete 

quelque part ». Sa position implique qu'il n'y a pas moyen de definir une chose de fawn 

integrale parce qu'il n'y a pas moyen de connaitre une realite dans toutes ses 

ramifications. Du point de vue semasiologique, le rapport mot/sens aboutit a la 

connaissance de la chose (referent) represent& par le mot. 
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2.2 La definition terminologique 

La distinction ici se fait entre la definition terminologique et la definition 

lexicographique, car, comme la definition lexicographique, la definition terminologique 

peut etre analogique, synonymique ou analytique. Considerer" la definition du point de 

vue traite ci-dessus, c'est 1'accepter comme ayant une orientation semasiologique, ce qui 

fait croire que la definition appartient a la lexicologie et a la lexicographie. Cette 

axiomatisation est deduite du questionnement de De Besse (1990 : 252), qui s'interroge 

sur 1'existence d'une definition terminologique en se posant la question suivante : « En 

quoi differe-t-elle de la definition lexicographique et de la definition encyclopedique? ». 

De Besse conclut qu'il existe vraiment une definition terminologique en montrant que 

« la banque de terminologie du Canada, TERMIUM, contient pres de 900 000 fiches 

bilingues comprenant une definition » (De Besse 1990: 252). 

Du point de vue terminologique, les definitions terminologiques se distinguent 

des definitions lexicographiques, ce qui fait que certains linguistes parlent de la 

lexicographie specialisee. Les definitions terminologiques s'appliquent strictement aux 

termes appartenant a un domaine specialise. Les terminologues avancent que la definition 

lexicographique et la definition terminologique se distinguent d'abord dans les objets 

qu'elles visent, pour ne rien dire des methodologies qu'elles adoptent dans le traitement 

de ces objets. L'objet primordial que traite la lexicographie est le mot et son sens, tandis 

que la definition terminologique ou terminographique traite principalement le terme et le 

concept. En theorie, lorsque defini a partir d'une approche semasiologique, le rapport 

mot/sens fait preuve d'une equivoque semantique a cause de la polysemie du mot. Par 

contre, le rapport terme/concept fait preuve d'univocite du point de vue semasiologique 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

38

2.2 La definition terminologique

La distinction ici se fait entre la definition terminologique et la definition 

lexicographique, car, comme la definition lexicographique, la definition terminologique 

peut etre analogique, synonymique ou analytique. Considerer'la definition du point de 

vue traite ci-dessus, c’est I’accepter comme ayant une orientation semasiologique, ce qui 

fait croire que la definition appartient a la lexicologie et a la lexicograpbie. Cette 

axiomatisation est deduite du questionnement de De Besse (1990 : 252), qui s’interroge 

sur I’existence d’une definition terminologique en se posant la question suivante ; « En 

quoi differe-t-elle de la definition lexicographique et de la definition encyclopedique? ». 

De Besse conclut qu’il existe vraiment une definition terminologique en montrant que 

« la banque de terminologie du Canada, TERMIUM, contient pres de 900 000 fiches 

bilingues comprenant une definition » (De Besse 1990 : 252).

Du point de vue terminologique, les definitions terminologiques se distinguent 

des definitions lexicographiques, ce qui fait que certains linguistes parlent de la 

lexicographic specialisee. Les definitions terminologiques s’appliquent strictement aux 

termes appartenant a un domaine specialise. Les terminologues avancent que la definition 

lexicographique et la definition terminologique se distinguent d’abord dans les objets 

qu’elles visent, pour ne rien dire des methodologies qu’elles adoptent dans le traitement 

de ces objets. L’objet primordial que traite la lexicograpbie est le mot et son sens, tandis 

que la definition terminologique ou terminographique traite principalement le terme et le 

concept. En theorie, lorsque defini a partir d’une approche semasiologique, le rapport 

mot/sens fait preuve d’une equivoque semantique a cause de la polysemie du mot. Par 

contre, le rapport terme/concept fait preuve d’univocite du point de vue semasiologique

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



39 

mais de biunivocite du point de vue onomasiologique. Le fait que la terminologie part 

theoriquement du concept vers le terme n'exclut en aucun sens toute possibilite d'avoir 

une definition du terme ou du concept dont it est question. 

Un terme designe un concept qu'il distingue de tous les autres concepts du meme 

systeme conceptuel. Selon De Besse (1990 : 253), « le lien entre la definition et le terme 

est un des fondements de la terminologie et de la terminographie » parce qu' « on ne peut 

utiliser de langage scientifique sans definitions ». La grande difference entre la definition 

lexicographique et la definition terminologique/terminographique est basee sur leur point 

d'entree. La definition lexicographique se fonde sur le mot pour en expliciter les traits en 

le reliant a son sens, ce qui lui attribue sa qualite semasiologique. Dans une perspective 

terminologique, la definition terminologique/terminographique se fonde sur le concept 

(qui est extralinguistique) en le reliant a un terme qui lui donne une representation 

linguistique. 

En etudiant la definition comme nous le faisons ici, notre but est de suggerer le 

bien-fonde d'une terminologie semasiologique par le biais d'une etude de la definition 

qui, selon les theories generales de la terminologie, appartient a la lexicologie. Du point 

de vue onomasiologique, la definition n'est pas le concept lui-meme, mais plutot une 

explication du concept, car le concept est consider& comme etant anterieur au terme. 

Puisque la definition telle que nous l'avons etudiee ci-dessus est une explication du mot 

ou du terme (du point de vue terminologique), une approche strictement onomasiologique 

peut ne pas suffire, etant donne que le concept est Oja delimite et que l'on recherche le 

terme qui devrait lui etre attribue. Il est possible d'argumenter, du point de vue 

onomasiologique, que le terme est une definition du concept, mais puisque ce ne serait 
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pas toujours le cas, le cote pratique de la discipline revele qu'un terme represente un 

concept qui est explicite par une definition. Donc, accepter l'existence d'une definition 

terminologique, c'est accepter une terminologie a caractere semasiologique puisque la 

definition, dans la plupart des cas, part du terme lui-meme pour se &placer vers 

l'explicitation du concept. 

2.2.1 La definition terminologique et le concept 

Du point de vue semasiologique, les lexicographer concoivent le mot definir 

comme une explication du sens d'un mot. En revanche, les terminologues, comme les 

terminographes, concoivent la definition comme ce qui peut « decrire, delimiter et 

distinguer des concepts » (De Besse 1990 : 254). Les termes d'un domaine donne 

constituent un systeme definitionnel, classificatoire, hierarchisant et structurant des 

concepts du domaine car tous les termes appartenant a un domaine constituent le systeme 

terminologique du domaine, qui definit un systeme des concepts bien organise et bien 

structure. La definition terminologique ressemble a la definition encyclopedique car 

toutes les deux partent theoriquement de l'extralinguistique, mais la definition 

terminologique s'arrete une fois elucides les traits qui distinguent un concept de tous les 

autres concepts existant dans le meme systeme conceptuel. Cette problematique reste a 

creuser ulterieurement. 

Dans une perspective de la terminologie semasiologique, nous signalons ici que 

les textes terminologiques revelent des termes selon leurs caracteristiques textuelles 

plutot que des concepts &finis de fawn intensionnelle ou extensionnelle. Les termes, 

etudies dans un corpus de texte tel que nous le presenterons au troisieme chapitre, 

revelent la synonymie et la polysemie en situation textuelle. Donc, it n'y a pas moyen de 
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ne pas parler d'une terminologie semasiologique qui se preoccupera de la description des 

caracteristiques textuelles et lexicales des termes. Le principe de normalisation 

terminologique insistant sur le fait qu'un seul terme represente un seul concept de facon 

biunivoque n'est pas valide dans une situation oil le traitement a a voir avec un corpus 

textuel qui est capable de reveler les caracteres semantiques (du point de vue 

onomasiologique) en meme temps que les caracteres morphologiques (du point de vue 

semasiologique) du rapport entre le terme et le concept. 

2.2.2 Le triangle terminologique 

Tout comme Ogden et Richards ont ajoute un troisieme aspect a la double facette 

saussurienne du signe linguistique (signifiant, signifie et referent), De Besse ajoute un 

troisieme element a la representation du rapport terme/concept (concept, definition et 

terme). Du point de vue onomasiologique, les terminologues cherchent a accorder une 

denomination a un concept, mais la denomination n'est pas forcement la definition. La 

definition est l'explication qui differencie les differents concepts A l'interieur d'un 

systeme conceptuel. Par exemple, le terme aerosol acide designe un concept qui se 

definit comme : « dans un milieu gazeux, suspension sous forme solide ou liquide de 

particules acides finement divises et presentant une vitesse de chute negligeable » (De 

Besse 1990 : 255). 

La representation triangulaire de De Besse implique que le concept est designe 

par un terme, explicite par une definition, mais que tous les trois (concept, terme et 

definition) relevent d'un domaine donne. L'inclusion de cette troisieme partie dans la 

relation terme/concept explique aussi la raison pour laquelle it faut une etude 

semasiologique en terminologie, ce qui veut dire que cette relation peut etre consider& 
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de fawn bidirectionnelle. Les trois cotes du triangle peuvent etre consideres a partir 

d'une approche onomasiologique ou semasiologique. A l'instar de De Besse (1990), nous 

representons le rapport entre le terme, le concept, et la definition de fawn triangulaire 

suivante : 

Concept 

Terme Definition 

Figure 2.1 

2.3 La metaphorisation 

Le fait que les termes et les concepts sont explicites par la definition 

terminologique, et que celle-ci reste un outil important en terminologie mene a la 

constatation d'un autre aspect textuel des unites terminologiques. Il s'agit de la 

metaphorisation dont nous sentons la presence dans la terminologie de l'informatique, 

bien qu'elle attire actuellement peu d'interet dans la discipline. Horne (2001: 73) fait 

remarquer que « du point de vue de la tropologie, dire l'amour est un feu, c'est 

simplement designer l'amour par un autre nom ». En terminologie de l'informatique, la 

definition du terme ordinateur par le GDT comme une « machine programmable de 

traitement de l'information » s'accorde a ce fait. Home (2001: 73) concoit d'ailleurs la 

metaphore comme « le resultat d'une selection paradigmatique independante du 

deroulement syntagmatique du contexte discursif ». La substitution d'un terme par un 
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autre qui tombe dans le meme paradigme se fait en terminologie comme en langue 

generale du fait que toutes les deux sont des sous-codes de la langue naturelle. Puisqu'il 

existe des definitions soit mot-mot, soit mot-chose en terminologie, la metaphorisation se 

manifeste indubitablement dans les langues de specialite. 

Cependant, la metaphorisation ne se manifeste pas dans la terminologie de la 

denomination (qui est a caractere onomasiologique) parce que celle-ci a strictement a voir 

avec l'attribution de termes a des concepts. Dans ce cas, un concept est traite pour un 

terme, ce qui ne donne aucun lieu a la manifestation des traits d'ordre discursif. La 

metaphorisation releve du discours terminologique, c'est-a-dire qu'elle est un fait 

definitionnel que l'on concoit dans la terminologie du texte car c'est dans le texte que se 

definissent les concepts. Puisque la definition d'une unite de texte terminologique part de 

la forme lexicale, it y a lieu de considerer une approche semasiologique. Entendu que 

l'onomasiologie et la semasiologie convergent dans le texte oil se definissent les 

concepts, it ne faut plus les presenter seulement dans le but de montrer l'antipathie 

extreme qui les separe. Il vaut mieux les concevoir comme des freres ennemis en 

reconnaissant la complementarite importante entre les deux approches. 

2.4 La semasiologie et le contexte 

On dit souvent que le sens d'un mot depend du contexte dans lequel it apparait. 

Paillard (1997 : 63) definit le contexte de deux facons distinctes. Premierement, le 

contexte designe « 1a situation socioculturelle, definissable en termes de registre, dans 

laquelle on emploie un mot ». Ensuite, le contexte est accepte comme synonyme de co-

texte qui signifie « l'environnement linguistique immediat ou non dans lequel s'inscrit le 

mot ». La semasiologie, comme science servant a chercher le sens a partir du mot, a trait 
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au contexte puisque l'environnement linguistique dans lequel un mot apparait 

conditionne son sens. 

2.4.1 Problematique du contexte dans la recherche du sens 

Chaque fois qu'il s'agit de rechercher le sens d'un mot isole, surtout un mot 

compose qui est tire de son contexte, it faut tenir compte que les expressions 

idiomatiques et les collocations ont leur maniere de provoquer des incertitudes dans la 

recherche du sens. Dans les mots de Paillard (1997 : 65), « les expressions idiomatiques 

se caracterisent par la non-compositionalite : leur sens ne peut pas etre calcule comme la 

somme des sens de leurs constituants ». L'etude semasiologique du rapport mot/sens, 

surtout d'un mot complexe, doit tenir compte de ce fait. Les differents constituants d'un 

mot complexe idiomatique perdent, selon le cas, leur sens propre pour adopter celui que 

la langue leur accorde conventionnellement comme entite complexe. Dans ce sens, on 

peut admettre que les expressions idiomatiques causent certains ennuis a la recherche du 

sens parce que dans des unites telles que mettre la main a la pdte et tomber dans les 

pommes, du point de vue semasiologique, le sens est non-compositionnel selon les 

differents composants du terme. 

Le fait que les unites lexicales derivent leur sens de leur entourage linguistique 

fait que Franckel (1992, cf. Paillard 1997 : 70) consacre une etude a la question 

suivante : « Les mots ont-ils un sens? ». Selon Paillard (1997 : 70) le questionnement de 

Franckel (1992) souligne l'idee selon laquelle les mots « n'ont que des emplois ». Il 

revient aux linguistes d'analyser la combinatoire complexe dans laquelle s'inscrivent les 

mots pour tracer leurs veritables significations a travers leurs differents emplois. La 
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situation precedente est la cause de l'ambiguIte caracterielle des unites polysemiques du 

lexique general, une situation que l'on cherche a ameliorer en terminologie. 

2.5 Les &marches onomasiologiques et semasiologiques de Penonciation 

L'enonciation implique la mise en rapport d'un emetteur et d'un recepteur. Selon 

Baylon et Mignot (1995 : 180), « l'enonceur et le receveur ne peuvent pas etre dans la 

meme situation ». Cela implique que, dans une situation reelle de communication, soit 

l'onomasiologie soit la semasiologie doit s'appliquer a l'acte communicatif d'un des 

deux personnages (le locuteur et l'interlocuteur). Pour l'emetteur, qui sait ce qu'il veut 

dire et doit trouver les mots pour exprimer ses idees, c'est la demarche onomasiologique 

qui prime. Dans leur exemple, Baylon et Mignot (1995 : 180) signalent que l'emetteur 

« dispose de plusieurs solutions lexicales : Tu as soif? ou Tu veux boire? ». En outre, 

pour poser la question, it a le choix entre diverses solutions syntaxiques : l'intonation 

interrogative, l'inversement de l'ordre des mots et la formule est-ce que... ? 

L'emetteur atteint premierement le sens, l'idee ou le concept qu'il veut exprimer. 

Il doit reflechir sur la fawn de l'exprimer correctement en tenant compte des regles 

grammaticales qui regissent la combinaison des mots ou des termes. II finit par 

s'exprimer en passant le message a son interlocuteur. En modifiant le schema de Bayon 

et Mignot (1995: 180), nous representons cette demarche de fawn suivante : 

Ideation 
Choix 

semantique et 
syntaxique 

Transmission 
de signifiants 
et de message 

L'axe onomasiologique  ► 

Figure 2.2 
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situation precedente est la cause de i’ambiguite caracterielle des unites poiysemiques du 
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En revanche, la demarche comprise dans le cas du recepteur est differente. Elle 

est purement semasiologique. Selon Baylon et Mignot (1995 : 180), le recepteur « doit 

identifier les mots et leur attribuer un sens » a partir des sons entendus ou des lettres lues. 

L'interlocuteur recoit d'abord les sons ou les lettres qu'il organise mentalement pour 

dechiffrer les mots, puis grace a des series d'analyses syntaxiques et semantiques, it 

parvient a comprendre le message. Inspires par Baylon et Mignot (1995 : 180), nous 

representons cette operation de la fawn suivante : 

Reception de 
signifiants 

Reception de 
message 

Comprehension 

L'axe semasiologique  ► 

Figure 2.3 

Neanmoins, puisque la langue de specialite est un canal grace auquel un message 

professionnel est transmis du locuteur vers son interlocuteur, cela implique que la meme 

situation expliquee ci-dessus s'applique a des communications specialisees. Cela veut 

dire que, par rapport a l'onomasiologie et a la semasiologie, le specialiste qui s'exprime 

ne se retrouve pas dans la meme situation que le specialiste qui recoit le message car 1'un 

produit les termes a partir des idees tandis que 1'autre atteint les concepts exprimes a 

partir des termes recus. En considerant cela, it nous semble qu'une approche strictement 

onomasiologique du rapport terme/concept ne suffit pas en terminologie, ce qui nous 

mene a la proposition ulterieure d'une approche mixte. 
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2.5.1 La semasiologie et le systeme terminologique 

Le systeme terminologique d'un domaine est l'ensemble des termes appartenant 

ce domaine. Un domaine tel que le domaine de l'education est doue de son propre 

systeme terminologique, grace auquel les differents concepts qui lui appartiennent sont 

exprimes. Ainsi, la semasiologie comme processus visant l'etude des sens en partant de 

l'unite lexicale peut etre applicable a un domaine specialise tel que le domaine de 

l'education que nous isolons pour illustrer certains faits. 

Les termes d'un domaine, selon des besoins enonces au prealable, peuvent se 

preter a la semasiologie et a l'onomasiologie. C'est dans ce sens que Pepermans (1995) 

parle d'une approche mixte, qui designe l'emploi simultane de l'onomasiologie et la 

semasiologie. Le processus de confection d'un dictionnaire terminologique ou d'un 

glossaire du domaine de l'education que l'on repere chez Paul (1999) et dont nous 

discuterons ci-dessous, commence par une liste des termes du domaine existant dans le 

systeme linguistique. 

Notre approche ne saurait etre purement semasiologique qu'en ce sens qu'il s'agit 

d'abord de reperer une liste des termes officiels de l'education normalises par la 

Commission de la terminologie de l'education en France, et publiee en 1999 par Serge 

Paul, le president de cette Commission, dans La banque des mots. Elle comprend ensuite 

une repartition de ces termes dans differents sous-systemes en fonction des criteres 

semantiques. Ayant etudie les definitions accordees a chacun des termes, nous les 

regroupons en neuf sous-systemes conceptuels, voire terminologiques, selon les relations 

semantiques entretenues entre les differents concepts qu'ils representent. 
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Donc, nous avons une ligne horizontale de concepts par opposition a la ligne 

verticale representant la relation d'inclusion ou la relation partie-tout. Par exemple, it se 

peut que tous les termes designant des concepts se rapportant a l'administration soient 

consideres comme faisant partie d'un meme champ conceptuel. A propos du domaine, 

Paul (1999 : 6) nous apprend qu'« en France, notre vocabulaire de 1' education est 

structure par la Commission de terminologie en neuf sous-domaines : terme general, 

administration scolaire, enseignement scolaire, enseignement superieur et recherche, 

formation, pedagogic, personnel, outil pedagogique, vie educative » (Paul 1999 : 6). Dans 

le schema qui suit, nous representons a 1' aide d'un arbre les neuf differents sous-systemes 

regroupes sous le systeme conceptuel du domaine de l' education en France. 

Systeme conceptuel 

A. S. 

E. S. 

E. S. R. 

Formation 

V. E. 

Personnel 

Pedagogie 

0. P. 

Terme general 
Figure 2.4 
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Formation
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Personnel

Terme general
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Legende 

A.S. = Administration scolaire 
E. S. = Enseignement scolaire 
E. S. R. = Enseignement superieur et recherche 
0. P. = Outil pedagogique 
V. E. = Vie educative 

Selon la theorie generale de la terminologie, les terminologues s'interessent 

primordialement a la structuration conceptuelle des domaines specialises. Nous notons 

que le systeme terminologique d'un domaine donne est un outil indispensable pour une 

hierarchisation du systeme conceptuel du domaine. Ce qui suit est une liste de termes du 

premier sous-systeme (terme general) que nous avons privilegie pour expliciter la 

terminologie semasiologique. Cette representation se fait en deux &apes successives : 

d'abord, le repertoire des termes suivi de l'attribution des definitions. Tous les termes et 

toutes les definitions sont tires de Paul (1999). 

Terme general Sens 

1. Acteur du systeme educatif Une personne physique ou morale chargee 
institutionnellement de definir la politique 
educative, d' elaborer les directives 
necessaires a sa mise en ceuvre, 
d'organiser, de gerer et animer le systeme 
educatif. 

2. Analphabetisme Etat d'un individu qui ne sait ni lire, ni 
ecrire. 

3. Centre d 'information et 
d'orientation (C.I.0.) 

Service de l'education nationale dont la 
mission est d'informer sur les 
enseignements et les professions, de 
conseiller les publics scolaires et non 
scolaires sur les choix d'orientations 
scolaires et professionnelles, d'observer les 
evolutions locales du systeme educatif en 
matiere d' orientation. 

4. Diplome Document qui certifie l'acquisition d'un 
ensemble de connaissances et de 
competences evaluees selon des modalites 
defines  reglementairement. 
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5. Diplome professionnel Diplome dont la finalite premiere est de 
permettre l'exercice d'une profession ou 
d'une fonction. 

6. Ecole Terme generique designant tout lieu ou 
toute institution consacree a 
l'enseignement. 

7. Illettrisme Etat d'un individu qui ayant appris a lire et 
a ecrire, est dans l'incapacite a comprendre 
le sens d'un texte simple. 

8. Ingenierie educative Ensemble des activites de conception, 
d'etude de projet, de realisation, d'aide au 
fonctionnement et d'evaluation des moyens 
techniques d'enseignement et de formation. 

9. Litteratie Competences minimales en lecture et en 
calcul qu'un individu doit maitriser pour 
dechiffrer les signaux de son 
environnement et satisfaire de maniere 
autonome aux exigences de la vie 
quotidienne, personnelle ou 
professionnelle. 

10. Orientation Elaboration concert& des projets en vue de 
prise de decisions concernant le choix 
d'une formation a l'issue de certaines 
classes de l'enseignement secondaire et 
dans le cadre des enseignements superieurs. 

11. Rythme scolaire Repartition des activites scolaires dans le 
temps par journee, semaine ou armee 
scolaire, etablie pour prendre en compte les 
references pedagogiques, biologiques, 
psychologiques et sociales de l'eleve. 

12. Scolarite obligatoire Periode de la vie pendant laquelle 
l'instruction est une obligation legale. 

13. Systeme d'education Voir : Systeme educatif. 

14. Systeme educatif Ensemble des structures et personnels 
concourant a Peducation d'une population. 

2.6 L'onomasiologie cognitive 

Grace a Grzega (2003 : 22), nous distinguons desormais entre l'onomasiologie 

historique et l'onomasiologie cognitive. L'onomasiologie historique est l'etude d'un 

terme pour un concept donne, c'est-à-dire la recherche d'un terme donnant une 
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representation lexicale a un concept. C'est vers cette direction que sont orientes la plupart 

des travaux onomasiologiques depuis Zauner (1902). Des travaux tels que ceux de Cabre 

(1998) et de Picoche (1992) font mention de 1'onomasiologie en vue d'etablir une 

opposition entre celle-ci et la semasiologie. 

En nous inspirant de Grzega (2003), nous concevons 1'onomasiologie comme une 

sous-discipline, un fait qui distingue l'orientation traditionnelle des etudes 

onomasiologiques de leur orientation recente et disciplinaire. Dans ce sens, 

1'onomasiologie est une sous-discipline de la linguistique cognitive car elle etudie le cote 

cognitif du rapport terme/concept. Par opposition a 1'approche traditionnelle de l'etude 

onomasiologique, nous proposons que l'onomasiologie, dans son etat actuel, &passe la 

simple recherche de l'unite lexicale attribuee a un concept, car elle permet aussi 

d'apprehender les processus de creation de nouvelles unites lexicales pour denommer des 

concepts déjà existants ou ceux qui sont nouvellement explicites. 

s tekauer (2001 : 2) etablit un lien entre 1'onomasiologie et la grammaire cognitive 

en affirmant que toutes les deux se ressemblent en ce sens qu'elles privilegient l'aspect 

semantique et cognitif du lien entre le concept et l'unite lexicale par rapport a d'autres 

aspects de la linguistique tels la phonologie et la phonetique. Du point de vue de la 

grammaire cognitive, les unites grammaticales sont des symboles ayant deux aspects 

complementaires : l'aspect semantique et l'aspect phonologique. Dans ce sens, le rapport 

entre le concept et le terme est un rapport de representativite, compte tenu du fait que le 

terme est une representation phonetique et phonologique du concept. 

Toutefois, l'onomasiologie et la grammaire cognitive se distinguent dans leurs 

buts et dans leurs methodologies. La grammaire cognitive s'interesse au fonctionnement 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

51

representation lexicale a un concept. C’est vers cette direction que sont orientes la plupart 

des travaux onomasioiogiques depuis Zauner (1902). Des travaux tels que ceux de Cabre 

(1998) et de Picoche (1992) font mention de ronomasiologie en vue d’etablir une 

opposition entre celle-ci et la semasiologie.

En nous inspirant de Grzega (2003), nous concevons I’onomasiologie comme une 

sous-discipline, un fait qui distingue 1’orientation traditionnelle des etudes 

onomasioiogiques de leur orientation recente et disciplinaire. Dans ce sens, 

ronomasiologie est une sous-discipline de la linguistique cognitive car elle etudie le cote 

cognitif du rapport terme/concept. Par opposition a I’approche traditionnelle de I’etude 

onomasiologique, nous proposons que I’onomasiologie, dans son etat actuel, depasse la 

simple recherche de I’unite lexicale attribuee a un concept, car elle permet aussi 

d’apprehender les processus de creation de nouvelles unites lexicales pour denommer des 

concepts deja existants ou ceux qui sont nouvellement explicites.

Stekauer (2001 : 2) etablit un lien entre I’onomasiologic et la grammaire cognitive 

en affirmant que toutes les deux se ressemblent en ce sens qu’elles privilegient I’aspect 

semantique et cognitif du lien entre le concept et I’unite lexicale par rapport a d’autres 

aspects de la linguistique tels la phonologic et la phonetique. Du point de vue de la 

grammaire cognitive, les unites grammaticales sont des symboles ayant deux aspects 

complementaires : I’aspect semantique et I’aspect phonologique. Dans ce sens, le rapport 

entre le concept et le terme est un rapport de representativite, compte tenu du fait que le 

terme est une representation phonetique et phonologique du concept.

Toutefois, ronomasiologie et la grammaire cognitive se distinguent dans leurs 

huts et dans leurs methodologies. La grammaire cognitive s’interesse au fonctioimement

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



52 

du systeme grammatical en general, en mettant l'accent sur le sens, alors que 

l'onomasiologie ne s'y interesse qu'en partie, dans la mesure ou it s'agit du rapport entre 

le concept et l'unite de denomination. A ce sujet, Stekauer (2001 : 2) remarque que la 

grammaire decrit le fonctionnement du systeme grammatical et celui des unites 

grammaticales, tandis que l'onomasiologie se preoccupe de la formation des unites 

lexicales prises du point de vue du concept. L'onomasiologie etudie les differentes 

manieres d'attribution de denominations a des concepts, y compris la creation de 

nouvelles unites lexicales. Trois operations sont impliquees dans le processus 

d'attribution de denominations : le changement semantique (la conversion), la creativite 

lexicale, et l'emprunt. 

2.6.1 La conversion/le changement semantique 

Par la conversion, it s'agit de creer un rapport entre un concept et un terme en 

attribuant a ce concept une unite ayant deja une existence lexicale et un sens. Des qu'un 

terme existant sera attribue a un concept, le rapport entre les deux entites pourra etre 

etudie soit d'une perspective onomasiologique, soit d'une perspective semasiologique. 

Du point de vue semasiologique, la conversion consiste en 1'attribution d'un nouveau 

sens a un terme existant, ayant déjà son propre sens. C'est le cas ou une unite est 

empruntee pour modifier le sens selon le besoin denominatif du domaine d'accueil. La 

conversion aboutit souvent a la polysemie en ce sens qu'un sens supplementaire est 

automatiquement attribue a l'unite comprise dans cette operation. Du point de vue 

onomasiologique, la relation entre un concept et un terme devrait etre biunivoque sauf 

dans un cas ou le merne concept est designe par plusieurs termes (le cas de la 

synonymie). 
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etudie soit d’une perspective onomasiologique, soit d’une perspective semasiologique. 

Du point de vue semasiologique, la conversion consiste en I’attribution d’un nouveau 

sens a un terme existant, ayant deja son propre sens. C’est le cas ou ime unite est 

empruntee pour modifier le sens selon le besoin denominatif du domaine d’accueil. La 

conversion aboutit souvent a la polysemie en ce sens qu’un sens supplementaire est 

automatiquement attribue a I’unite comprise dans cette operation. Du point de vue 

onomasiologique, la relation entre un concept et un terme devrait etre biunivoque sauf 

dans un cas ou le meme concept est designe par plusieurs termes (le cas de la 

synonymie).
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2.6.2 La creativite lexicale 

La creativite lexicale (Guilbert 1975) veut dire 1'utilisation des ressources 

naturelles que possede une langue pour former de nouvelles unites lexicales permettant 

de denommer de nouveaux concepts. Comme nous l'avons déjà souleve, 

l'onomasiologie, par opposition a la semasiologie, se preoccupe du processus de 

creativite morphologique. Stekauer (2001 : 4) postule done que le terme onomasiologie 

est souvent employe comme antonyme du terme semasiologie : le premier etudie les 

processus de creation des nouvelles unites lexicales pour repondre aux besoins de 

denomination resultant de nouvelles decouvertes, tandis que le dernier se consacre a 

l'analyse des unites lexicales existantes. Pour cette raison, l'interaction entre 

l'onomasiologie et la semasiologie en terminologie devient pertinente. 

2.6.3 L'emprunt 

Par opposition au rassemblement des ressources qu'une langue fournit 

naturellement pour former de nouvelles unites de denomination, l'emprunt est un 

processus qui pourra combler le vide cree par le besoin denominatif. Au lieu d'une 

creation nouvelle, on emprunte des unites de denomination a d'autres langues dans 

lesquelles le meme concept aurait déjà ete denomme. L'emprunt peut aboutir a une 

multiplicite d'unites lexicales designant le meme concept, par exemple le cas de 

l'existence concurrente de CD-ROM (emprunt d'origine anglaise) et DOC (sigle d'une 

creation syntagmatique francaise : disque a optique compact). 

2.6.4 L'onomasiologie et la productivite lexicale 

Par sa nature dynamique, une langue devrait etre productive, c'est-A-dire qu'elle 

devrait fournir des ressources linguistiques servant a la creation de nouvelles unites pour 
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repondre au besoin denominatif de la cornmunaute linguistique. La productivite lexicale 

est la capacite qu'a une langue de produire de nouveaux elements tout en respectant les 

regles linguistiques de reproduction. Cette capacite acquise par une langue comme le 

francais lui permet d'heberger de nouvelles unites creees pour repondre au besoin de 

denomination souleve dans les differents domaines specialises. La productivite est donc 

un processus de maintenance de la capacite expressive de la langue. La creativite lexicale 

doit cependant suivre certaines regles telles que les regles syntaxiques et morphologiques 

auxquelles la langue est soumise pour permettre la prononciation et l'adaptabilite de la 

nouvelle forme au systeme linguistique concerne. 

2.6.5 L'onomasiologie et la realite extralinguistique 

Comme nous l'avons repete maintes fois, la formation des unites lexicales resulte 

du besoin de nommer eprouve par la communaute linguistique a laquelle appartient la 

langue effectuant ladite denomination. Sur le plan onomasiologique, grace a sa capacite 

cognitive, la langue cerne la realite extralinguistique a laquelle it faut attribuer une 

denomination. On constate donc l'existence d'une interrelation entre le concept, qui est 

un element extralinguistique, et l'unite lexicale, qui est un element du systeme 

linguistique. Le processus de denomination d'un nouveau concept est precede par une 

serie d'analyses conceptuelles de l'objet a denommer, a la fin de laquelle on situe l'objet 

dans sa propre categorie conceptuelle : substance, action, processus, kat, qualite, place, 

temps, et maniere. L'onomasiologie est donc un mouvement descendant, qui part du 

systeme extralinguistique (systeme conceptuel) vers le systeme linguistique (systeme 

terminologique). 
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2.7 La complementarite de l'onomasiologie et de la semasiologie 

On a vu que l'onomasiologie et la semasiologie s'opposent par leurs approches 

differentes du rapport terme/concept ; cependant, on verra qu'elles se completent a bien 

des egards. On ne peut parler exhaustivement de 1'une sans faire allusion a l'autre. Du 

point de vue de la terminologie semasiologique, on etudie le sens ou les differents sens 

(polysemie) d'une unite lexicale, mais sur le plan onomasiologique, on trace les 

differentes voies lexicales par lesquelles un concept donne a ete denomme. En nous 

appuyant sur la schematisation de Blank (2001) a propos de l'axe onomasiologique et 

l'axe semasiologique du mot anglais to seize, nous eluciderons ci-apres l'axe 

onomasiologique (l'axe descendant) et l'axe semasiologique (l'axe montant) du verbe 

saisir. Dans le schema ci-apres (Figure 2.5), l'axe onomasiologique est represente par des 

fleches qui descendent du concept (une entite extralinguistique) vers les termes (unites 

linguistiques), tandis que les fleches semasiologiques partent des unites lexicales vers les 

sens. L'axe semasiologique revele aussi la polysemie du verbe saisir alors que l'axe 

onomasiologique revele ses synonymes dans un contexte donne. 

Le verbe saisir a, par la terminologisation, recu des caracteres qui font qu'on 

l'emploie dans plusieurs domaines de specialite. Dans la terminologie de l'alimentation, 

ce terme veut dire « commencer la cuisson d'un aliment en l'exposant brievement a une 

forte chaleur afin de provoquer la coagulation instantanee des parties superficielles, de 

sorte qu'il ne rende pas son jus » (GDT). Dans la terminologie de l'informatique, saisir 

represente, selon le GDT, « l'introduction des donnees dans un ordinateur afin de les 

stocker ou de les traiter ». Dans la terminologie de la marine, it signifie, d'apres le GDT, 
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« la fixation solide et le maintient d'un objet, une embarcation par exemple, a l'aide de 

cordages ou de sangles ». 

Perspective semasiologique 

Mettre en sa main (quelque 
chose) avec determination, 
force ou rapidite 

Saisir 

Apercevoir, embrasser, 
apprehender, comprendre, 
discerner, percevoir, 
realiser 

Confisquer, requisitionner 

Se mettre en mesure de 
comprendre, de connaitre 
(quelque chose) par les sens, 
par la raison 

Mettre sous la main de la 
justice 

1  Perspective onomasiologique 

Figure 2.5 

Bien que cette variete de significations du terme resulte de son emploi dans des 

domaines varies, ce qui importe est que le terme manifeste une complexite semantique 

qui ne se revele que lorsqu'on part de l'unite lexicale vers ses acceptions. C'est pour cette 

raison que nous proposons une terminologie semasiologique qui se preoccupera de 

1' analyse des mots terminologises dont l' attribution de sens demeure complexe, ce qui les 

projette au-dela des analyses strictement onomasiologiques. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

56

« la fixation solide et le maintient d’un objet, une embarcation par exemple, a I’aide de 

cordages ou de sangles ».

Perspective semasiologique

Confisquer, r^quisitionner

Saisir

Mettre sous la main de la 
justice

Mettre en sa main (quelque 
chose) avec determination, 
force ou rapidite

Apercevoir, embrasser, 
apprehender, comprendre, 
discemer, percevoir, 
realiser

Se mettre en mesure de 
comprendre, de connaitre 
(quelque chose) par les sens, 
par la raison

M--------------------------------------------  Perspective onomasiologique

Figure 2.5

Bien que cette variete de significations du terme resulte de son emploi dans des 

domaines varies, ce qui importe est que le terme manifeste une complexite semantique 

qui ne se revele que lorsqu’on part de I’unite lexicale vers ses acceptions. C’est pour cette 

raison que nous proposons une terminologie semasiologique qui se preoccupera de 

I’analyse des mots terminologises dont I’attribution de sens demeure complexe, ce qui les 

projette au-dela des analyses strictement onomasioiogiques.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



57 

2.8 Conclusion 

Le signe linguistique est l'objet auquel s'interesse plus particulierement l'etude 

onomasiologique ou semasiologique. Les deux premieres faces du signe linguistique 

(signifiant et signifie) constituent un terrain sur lequel se fondent deux axiomes, qui sont 

aussi deux perspectives d'etude. Ces deux perspectives constituent deux axes : l'axe 

ascendant et l'axe descendant. L'approche qui part du signifiant vers le signifie est 

ascendante, c'est-A-dire qu'elle implique un processus consistant a atteindre le concept 

(objet mental) a partir de la forme que l'on a devant soi. Cet axe est donc semasiologique. 

Il est relatif a la lexicologie et a la lexicographie, dont l'exercice comprend d'abord le 

repertoire des signifiants, puis l'attribution des signifies. Le deuxieme axe est descendant, 

c'est-A-dire que le processus commence a partir de l'objet mental (qui n'est que concu ou 

conceptualise) pour descendre a la forme que l'on pourrait voir ou entendre. Cette 

approche est associee a la terminologie et a la terminographie, dont la preoccupation est 

la systematisation des notions ou des concepts auxquels it faut assigner des 

denominations. 

En considerant la realite de pratiques en terminologie telles les deux places 

differentes qu'occupent le locuteur et l'interlocuteur meme dans les discours specialises, 

et 1'attestation de l'existence de definitions terminologiques, nous soutenons notre 

proposition preliminaire d'une terminologie semasiologique, voire une approche mixte 

dans le traitement terminologique du rapport entre le terme et le concept. La 

denomination du concept implique deux &apes, a savoir la conceptualisation de l'idee 

avant la deuxieme etape, celle de la denomination. Dans le troisieme chapitre, afin de 

presager ce que nous comptons entreprendre dans l'avenir, nous nous preoccuperons de 
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1'analyse semantique et morphologique de la terminologie de 1'informatique, mais du 

point de vue onomasiologique et semasiologique, dans le but de tester certains des 

criteres dans la communication reelle. 
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Chapitre 3 

Productivite lexicale et organisation conceptuelle 

3.1 La presentation du corpus 

Dans le present chapitre, nous discuterons sommairement des unites d'un 

vocabulaire donne, celui de la terminologie de l'informatique, a tous les niveaux de la 

productivite lexicale. Ensuite, nous tenterons une organisation conceptuelle des concepts 

inherents en guise d'exemplification. Le corpus a exploiter se repartit en deux types 

differents, dont le processus de constitution comprend le passage de l'un a l'autre. 

D'abord, nous nous sommes constitues un corpus de base, puis un corpus utile. Le corpus 

de base est compose d'ouvrages et de dictionnaires portant sur la terminologie de 

l'informatique, y compris : le Dictionnaire de l'informatique et de l'internet 2000 (Voss 

1999), le Dictionnaire de l'informatique (Morvan et al. 1996), le Vocabulaire du micro-

ordinateur (De Villers 1986), le Dictionnaire de rinformatique : francais-anglais (ISO 

1989). A partir du corpus de base, nous avons extrait les 200 termes de l'informatique 

(qu'on peut voir dans l'annexe II) qui constituent le corpus utile. 

Le corpus est ancre dans les 200 fiches (dont nous fournissons quelques exemples 

dans 1'annexe I) qui fournissent des informations supplementaires sur les termes extraits 

du corpus de base. Pour ce qui est des criteres de selection de termes, nous avons 

commence par considerer les differents procedes de formation morphologique, puis 

recherché les termes qui conforment a ces procedes. Comme on pourra le constater dans 

l'annexe I, chaque fiche comporte un terme, son genre, son equivalent anglais, sa 

definition selon les dictionnaires, le nom de 1'auteur du dictionnaire d'oit la definition est 

tiree, et la date de normalisation du terme (pour les termes dont les definitions sont tirees 
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du Grand dictionnaire terminologique (GDT) de l'Office quebecois de la langue 

francaise). 

L'extraction de termes est suivie d'une analyse bidimensionnelle. Dans la 

premiere dimension de l'analyse, it s'agit d'une analyse selon des criteres 

morphologiques (forme simple et forme complexe) et des criteres de provenance 

(emprunt, formation francaise : derivation, composition, siglaison, brachygraphie, 

troncation). Bien que cette analyse suive premierement les principes de la terminologie, 

nous cherchons a esquisser le bien-fonde d'une approche mixte (onomasiologique et 

semasiologique) du rapport terme/concept que nous proposons. 

Quanta la deuxieme dimension de l'analyse, nous faisons une description selon 

des criteres semantiques bases sur l'autonomie des termes (la coordination et la 

subordination au niveau syntagmatique) afin de devoiler le rapport entre les unites 

composantes de termes binominaux complexes. Cette analyse est necessaire car le rapport 

terme/concept implique deux mouvements : du cote morphologique et du cote 

semantique. Il est pertinent de considerer cette approche semasiologique du rapport 

terme/concept en terminologie car, selon Rousseau (1999 : 3), les concepts se nomment 

et se definissent dans le discours. 

L'analyse des 200 termes a debute par une methode quantitative pour se terminer 

par une methode qualitative. Selon Gardin et al. (1974 : 48), une methode non 

quantitative permet de tirer une conclusion sans songer aux divers facteurs non quantifies 

tels les circonstances d'utilisation des terminologies, le niveau de specialisation des 

termes, la destination des documents, dans le cas ou les documents d'ou les termes sont 

tires sont destines a etre publies. Notre methode qualitative et descriptive nous permet de 
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termes, la destination des documents, dans le cas ou les documents d’ou les termes sont 
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bien distinguer les termes, leurs caracteres morphologiques et semantiques, et d'en 

assurer une analyse a la fois lexicale et conceptuelle. 

Selon cette approche qualitative, le traitement des resultats se fait selon une 

methode analytique qui consiste en un traitement individuel de chaque terme. Ces 

donnees sont analysees selon les trois &marches suivantes: (i) identification de classes 

grammaticales des unites composantes (N+Prep+N, N+N), (ii) identification de classes 

conceptuelles des unites composantes (objet physique, substance, activite), et (iii) 

identification de la correlation (rapport semantique) entre les unites composantes. 

Cette demarche est inspiree par l'appel de Bourigault et Slodzian (1999 : 30), a 

l'instar de Cabre (2000) et Temmerman (2000b), pour une reformulation de certains 

aspects de la theorie generale de la terminologie systematique. Selon eux, cette theorie 

devrait etre reconsider& pour les raisons que nous reformulons ci-dessous, afin de 

soutenir une approche mixte en terminologie : 

1. Les terminologies peuvent avoir des applications textuelles (traduction, indexation, 

aide a la redaction). On parle de la terminologie textuelle parce que la terminologie 

« n'est jamais deli& du texte » (Bourigault et Slodzian 1999 : 30) ; 

2. L'analyse du rapport terme/concept doit aussi commencer du cote lexical pour 

atteindre le cote conceptuel car, selon Bourigault et Slodzian (1999: 30), « c 'est dans les 

textes produits ou utilises par une communaute d'experts que sont exprimees, et donc que 

sont accessibles, une bonne partie des connaissances partagees de cette communaute ». 

3.2 La formation d'unites terminologiques 

La terminologie de l'informatique, comme toutes autres terminologies enracinees 

dans la langue francaise, se compose d'unites monomorphemiques (axe, fin, fixe, film, 
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fils, texte, fini, flot, metre, piste), d'unites polymorphemiques (piezoelectrique, 

debordement, photoconducteur, programmatique, stenographie, telecourrier) et d'unites 

syntagmatiques (unite de stockage a bande, fiche d'inventaire de stock, station 

configurable, format standard des donnees, programme specifique). Des le Moyen Age, 

beaucoup de mots greco-latins ont penetre le francais par le biais de toute une variete de 

procedes. Ces unites qui sont a la base du francais sont aussi a la base de differentes 

terminologies sous-jacentes, y compris la terminologie de 1'informatique. Recapitulons 

donc les procedes de formation de termes que nous accentuons afin de deboucher sur 

l'organisation conceptuelle. 

Puisqu'il s'agit prioritairement d'une etude de deux approches opposees du 

rapport entre le terme et le concept, l'analyse lexicale qui suit eclaircit les differentes 

fawns de parvenir a la representation lexicale des concepts. Du point de vue de la 

terminologie semasiologique, l'analyse lexicale des termes de nature tandem, tels que 

analyste programmeur, vise a la desambiguisation en nous renseignant sur le fait qu'il ne 

s'agit pas d'un analyste, d'une part, ni d'un programmeur, d'autre part, mais plutot d'une 

meme entite, d'un specialiste qui etablit le programme des operations que l'ordinateur 

doit effectuer en traduisant chaque operation en une instruction que l'ordinateur peut 

comprendre. 

3.2.1 L'emprunt 

L'emprunt est un moyen par lequel une langue dorm& acquiert une unite lexicale 

(forme et sens) qu'elle n'avait pas et qui appartient originalement a une autre langue. Du 

fait que 1'informatique est un produit de la revolution industrielle americaine, la langue 

anglaise est souvent la premiere a denommer des concepts du domaine. Cela explique la 
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raison pour laquelle la terminologie de l'informatique est envahie par beaucoup de termes 

anglais tels que Word, Windows (qui sera remplace par fenetre), CD-ROM, etc. 

Certains de ces emprunts sont francises des leur arrivee dans la langue francaise, 

par exemple, bien que CD-ROM s'ecrive a 1'anglaise, le terme a subi une francisation 

phonetique pour nous donner un sigle prononce. Selon le GDT, l'Office quebecois de la 

langue francaise a normalise des versions graphiques suivantes du meme terme, a savoir 

cd-rom, cederom. Pour ce qui est de sa definition, le terme CD-ROM est un « disque 

optique de 12 cm de diametre, concu pour l'informatique, d'une capacite de stockage 

allant de 650 a 800 Mo, et dont les donnees multimedias qu'il contient, non modifiables, 

accessibles seulement en lecture, sont lisibles uniquement sur un lecteur de CD-ROM 

relie a un micro-ordinateur » (GDT). 

Bien qu'il ait un synonyme doc (disque optique compact), ce terme d'origine 

anglaise est le plus generalement utilise. La graphie cederom (un nom commun pouvant 

prendre un s au pluriel = cederoms) a ete propos& en 1996 par l'Academie francaise. 

Lorsque ecrits en lettres minuscules, les termes cd-rom et doc sont consideres comme des 

noms communs et donc peuvent prendre la marque du pluriel. Mais lorsqu'ils sont ecrits 

en majuscule (CD-ROM ou DOC), ils ne sont que des sigles invariables. La forme 

cederom s'emploie comme un terme isole et autonome alors que le sigle CD-ROM sert 

une base de creativite lexicale comme, par exemple, dans les reproductions de types CD-

ROM a la demande, CD-ROM a la norme MPC, CD-ROM de demurrage, CD-ROM 

carte de visite, CD-ROM d'accompagnement, CD-ROM de formation, CD-ROM 

defectueux, CD-ROM de formation, CD-ROM de recherche, et CD-ROM hybride. 
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Pour revenir aux principes de la terminologie, it nous semble qu'en adoptant une 

approche strictement onomasiologique, it sera difficile de parvenir a une analyse 

adequate de caracteristiques morphologiques des emprunts dans la langue de depart ainsi 

que dans la langue d'arrivee. Une approche mixte onomasiologique et semasiologique en 

terminologie facilitera une meilleure comprehension du cote conceptuel ainsi que des 

caracteristiques morphologiques des emprunts, y compris leur conformite a la creativite 

lexicale dans la langue d'accueil. 

3.2.2 Le calque 

Le calque est un procede adopte en traduction comme une solution a la 

problematique de l'emprunt. Pour cette raison, ce processus est parfois decrit comme un 

emprunt structurel, une francisation, ou une traduction mot a mot parce que, selon 

Kocourek (1991 : 136), it s'agit d'une traduction litterale, d'une imitation de la formation 

et de la motivation d'un terme existant dans une autre langue. Kocourek (1991 : 137) 

distingue deux types de calque (calque partiel et calque integral) dont nous temoignons 

des manifestations dans la terminologie de l'informatique. On park du calque partiel 

dans un cas ou la traduction ne s'applique qu'a un des elements constituant le terme; par 

exemple, dans les termes de type multi-puits (multi-well), et bande-video (video-tape). 

D'autres exemples des unites du domaine calquees sur les termes anglais sont symbole 

absolu (absolute symbol), analyste programmeur (programmer analyst), operation 

arithmetique (arithmetic operation), et systeme binaire (binary system). 

3.2.3 La composition 

La composition comprend l'agencement de deux ou plusieurs unites pour former 

une unite independante appelee terme compose. Un terme compose peut comporter (i) 
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deux elements complexes pouvant exister independamment, par exemple, 

audiofrequence, analyste-programmeur; (ii) deux elements simples pouvant exister 

independamment, par exemple, systeme-expert, sous-entrée, court-circuit; et (iii) deux 

elements dependants, par exemple, hetero+gene> heterogene, socio+logie> sociologie, 

chrono+logie> chronologie; (iv) deux elements dont l'un est dependant alors que l'autre 

est independant, par exemple, electro+magnetique, electro+mecanique, electro+statique, 

electro+thermique, cryo+electrique, crypto+graphie, accelero+metre, hyper+texte. 

La terminologie de l'informatique est composee de maintes unites composees a 

l'aide du trait d'union. Les termes composes servent aussi de base a la formation de 

nouvelles unites, par exemple, court-circuitage, court-circuiter, court-circuite. Le 

caractere graphique de certains termes composes merite notre attention. Certains termes 

s'ecrivent parfois avec un trait d'union, parfois sans trait d'union. Que l'on &rive 

systeme expert (sans trait d'union) ou systhme-expert (avec trait d'union), la difference 

graphique n'aboutit aucunement a un changement dans le contenu conceptuel ou 

intellectuel (L'Homme 1996a : 28). Nous distinguons ensuite les deux processus de 

composition suivants : la composition par la coordination et la composition par la 

subordination (Thiele 1987). 

3.2.3.1 La composition par la coordination 

La composition par la coordination comporte des mots simples, ayant chacun une 

existence autonome dans le lexique francais. II s'agit de 1'adjonction de deux mots 

pouvant exister a l'etat libre. La terminologie de l'informatique, comme d'autres 

terminologies, comporte plusieurs elements formes par ce prod& dont les suivants sont 

des exemples : point-image, quasi-synonyme, quasi-standard, codeur-decodeur (qui 
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devient codec par troncation). En fonction de la categoric grammaticale de leurs 

constituants, les composes peuvent comprendre deux elements de la meme categorie 

syntaxique ou deux elements de deux categories differentes. Par exemple, nous avons des 

unites de type nom+nom (N+N), nom+adjectif (N+Adj). Par ailleurs, it y a des composes 

de type soude tels que portefeuille, autoroute, pourboire, de structure N+N, 

Preposition+Verbe (Prep+V). 

3.2.3.2 La composition par la subordination 

La composition par la subordination (Thiele 1987) se fait par l'adjonction 

d'elements d'origine latine ou grecque, qui ne sont pas des unites de libre existence 

lexicale (par exemple semasio+logie, onomasio+logie, etymo+logie). Dans ce cas, les 

deux unites combines n'existent pas independamment dans le lexique francais. Parfois, 

(comme dans le cas de : accelerometre, semi-conducteur, semi-intergre, interphone) un 

des composants a une autonomie lexicale alors que 1'autre n'en a pas. 

Il faut remarquer le role que jouent les voyelles de liaison dans la composition 

allogene. Pour les composes a partir d'une base grecque, la voyelle —o- s'intercale entre 

le premier et le deuxieme element (par exemple semasiologie, onomasiologie, 

ordinogramme). Pour ceux qui sont formes a partir des unites de base latine, c'est la 

voyelle —i- qui relie les deux elements (par exemple milliseconde, millimicron, millibar, 

milligramme, millilitre, millimetre). Mais i1 y a aussi des composes de base grecque (tel 

organigramme), qui sont agreges a l'aide de la voyelle —i-. En outre, ces elements 

fournissent une certaine melodie en agencant les unites constitutives de l'unite composee. 
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3.2.4 La syntagmatisation 

C'est un procede qui se preoccupe du traitement terminologique de groupes 

nominaux. Un grand nombre d'unites terminologiques sont des syntagmes lexicalises. Le 

test de permutation aide a verifier le degre de figement, de telle sorte qu'un troisieme 

element ne peut pas etre insere a l'interieur des syntagmes de type fige. Par exemple, 

pompe a eaux ne pourrait pas etre pompe a pures eaux. D'autres exemples de syntagmes 

lexicalises sont machine d'execution, operation executee par mot, exercice pratique 

interactif, symbole de lancement, lancement de 'ache. Les syntagmes sont 

structurellement longs et se composent des elements appartenant aux differentes 

categories syntaxiques : N+N, N+Prep+1V, et N+Adj+Prep+N. 

3.2.5 La derivation 

La derivation est un procede de formation qui consiste a agencer deux ou 

plusieurs unites (affixe et lexeme de base) ayant chacune son propre role. Dans le cadre 

de la presente analyse, nous nous limiterons a la prefixation, a la suffixation et a la 

formation parasynthetique. Nous fournissons ci-dessous quelques exemples sous chaque 

rubrique. 

3.2.5.1 La prefixation 

II s'agit de former un nouvel element lexical en joignant un affixe (prefixe) au 

debut d'un lexeme de base. Les unites suivantes sont formees par la prefixation : 

bidimensionnel, bidirectionnel, biprocesseur, acheminer, acheminement, remplacer. 
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debut d’un lexeme de base. Les unites suivantes sont formees par la prefixation : 

bidimensionnel, bidirectionnel, biprocesseur, acheminer, acheminement, remplacer.
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3.2.5.2 La suffixation 

Un mot ou un terme est forme par la suffixation lorsqu'un affixe (suffixe) se joint 

a la fin d'une unite de base (par exemple : programmateur, coupleur, decodage, 

dechiffrement, declaration, marquage, informatique, modulaire, ordonnancement). 

3.2.5.3 La parasynthetisation 

Dans les unites parasynthetiques, it s'agit d'une agregation simultanee d'un 

prefixe et d'un suffixe a un element de base pour former une autre unite dotee de sens. 

Les elements suivants exemplifient la derivation parasynthetique : deconnecter, 

decomptage, decryptage, degroupage, demultiplexage, regeneration. 

3.2.6 La formation brachygraphique 

D'apres Kocourek (1991 : 72-73), les unites brachygraphiques comprennent les 

elements de type lettres+chiffres (BL234), lettres+symboles speciaux (Nal_ >ion sodium), 

chiffres+symboles speciaux (100%), etc. En plus, nous concevons une formation 

brachygraphique comme celle dans laquelle une unite lexicale concise est composee 

d'une combinaison de mots et de lettres ou d'une concatenation de mots et de nombres. 

Elle peut aussi etre une combinaison de mots et de sigles. Plusieurs elements lexicaux 

relevant du domaine de l'informatique sont formes par ce procede : MOS 

complementaire, MOS negatif, niveau TTL, operation ET, clavier QWERTY, transition 

PN, compatible TTL, interface X-400, perforation X, protocole X25, jeu de caracteres 

COBOL. 

3.2.7 La siglaison 

Ce procede sert a reduire de longs groupes nominaux. Par exemple, SGDB est une 

abreviation de systeme de gestion de base de donnees, EAO est une abreviation de 
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enseignement assiste par ordinateur. D'autres exemples de sigles releves du domaine 

sont : PAO (publication assistee par ordinateur), CAO (conception assistee par 

ordinateur), FAO (fabrication assistee par ordinateur), DOC (disque optique compact). 

Certains sigles anglais s'utilisent en francais dans leur forme anglaise, mais avec une 

definition francaise. Par exemple MPEG (Moving Pictures Expert Group) est defini en 

francais comme un procede special de compression de donnees pour les images animees 

(videos, animation par ordinateur) (Voss 1999), JDK (Java Development Kit) est traduit 

en francais par Kit de developpement en Java, mais les sigles anglais sont retenus meme 

en francais. 

3.3 Analogie formelle 

Il s'agit de l'analogie formelle lorsque la creation d'un signifiant pour un signifie 

dans une langue Ll se fait par imitation de la structure du meme signifiant pour le meme 

signifie dans une langue L2. Dans la terminologie de l'informatique, beaucoup de termes 

sont formes par analogie avec les termes designant les memes concepts dans la langue 

anglaise. Ainsi, le terme autoroute de l'information est forme a partir du terme anglais 

information highway. D'autres exemples sont tchatter dont clavarder, bavarder en ligne 

et cyberbavarder sont les equivalents proposes par 1'Office quebecois de la langue 

francaise en 1997. 

3.3.1 Analogie semantique 

Selon Mortureux (1974), it s'agit d'une analogie semantique lorsqu'une unite 

semantique d'une langue Ll subit consciemment ou inconsciemment une extension 

semantique par imitation de la transformation ou de revolution semantique d'une autre 

unite d'une langue L2. Les unites impliquees dans cet exercice peuvent etre 
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synonymiques ou antonymiques, surtout lorsque l'analogie se fait entre les unites 

appartenant a une meme langue. Nous faisons mention de l'analogie semantique entre le 

verbe francais realiser et le verbe anglais to realize. Le francais realiser, par analogie 

semantique avec l'anglais to realize, a subi une extension de sens pour vouloir dire 

comprendre ou se rendre compte. L'analogie formelle et l'analogie semantique jouent 

des roles incontournables dans la terminologie parce que, sur le plan onomasiologique, 

elles sont des processus de creation de nouvelles formes pour designer des concepts. Sur 

le plan semasiologique, elle consiste en l'attribution de sens supplementaires a des 

formes anciennes. 

3.4 Structure conceptuelle des unites complexes 

D'apres L'Homme (1996a : 25-26), l'unite terminologique complexe ou 

syntagmatique est susceptible de rendre plus explicite l'organisation conceptuelle des 

realites qu'elle denomme. Pour ce qui est de leur rapport avec les concepts, soit d'une 

perspective onomasiologique soit d'une perspective semasiologique, la plupart des termes 

complexes analyses dans notre corpus sont transparents, etant donne que leur 

composition formelle suggere en quelque sorte la legit& qu'ils representent. Les termes 

de l'informatique tels que traitement de donnees, circuit de lecture optique, imprimante a 

laser, lecture multiligne, levier de liberation, levier de detente, caractere d'effacement de 

ligne, sont transparents du fait qu'il existe une motivation semantique entre la forme et le 

concept qu'elle denomme. Ainsi traitement de donnees fait reference a un traitement qui 

s'applique aux donnees. 

Ce qui precede nous mene a la relation de subordination et de coordination des 

composants d'un terme syntagmatique. Une des unites, la tete, garde un lien semantique 
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avec le concept designe, tandis que le deuxieme element ne remplit que le role d'un 

modificateur ou d'un regisseur. Dans le cas d' imprimante a laser, imprimante est la tete 

ou le regissant parce qu'il s'agit d'une imprimante. Laser (le regisseur), qui joue un role 

adjectival, distingue l'imprimante dont it est question de toute autre imprimante telle 

imprimante matricielle, imprimante a jet d'encre. La preposition a, qui s'intercale, relie 

les deux noms en indiquant un rapport, celui de <fonctionner a l'aide de> : imprimante 

qui fonctionne a l'aide de laser ; ou de <de type> : imprimante de type laser. D'une 

optique semasiologique, on voit donc comment la forme nous renseigne sur le sens d'un 

terme. 

Dans le cas des syntagmes lexicalises de nature tandem (Aito 1999 : 56), c'est-a-

dire les syntagmes qui comportent deux noms, tell que carte modem, carte radio, carte 

son, carte reseau, carte video, carte mere, d'une perspective semasiologique, it est 

parfois difficile de preciser le regissant et le regisseur. La precision du regissant et du 

regisseur ne depend pas de la classe grammaticale des composants, mais plutot de 

facteurs semantiques, du concept lui-meme, qui permet de &gager la fonction 

grammaticale de chacun des composants. Dans le cas de carte reseau, par exemple, it 

s'agit d'une « carte d'extension mise en place dans un ordinateur pour le connecter sur un 

reseau local » (Voss 1999 : 111). Ainsi, on dirait que carte est le regissant tandis que 

reseau est le regisseur (de meme pour carte RAM, Carte TV, et carte VGA). En revanche, 

it n'en va pas de mettle dans le cas de carte modem parce qu'il ne s'agit plus d'une carte, 

mais plutot d'un « type de modem qui se presente sous la forme d'une carte d'extension 

enficher a l'interieur de l'ordinateur » (Voss 1999: 110). 
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3.4.1 Le traitement semasiologique de prepositions 

Dans le cadre de cette analyse, l'interet ne porte pas sur les unites simples 

(constituees d'un seul nom) de type ordinateur, disquette, ni sur les termes tandems 

(constitues de deux noms sans l'intervention d'une preposition), mais plutot sur les unites 

complexes, les syntagmes lexicalises (comportant au moms deux noms agreges a l'aide 

d'une preposition) de type systeme de gestion de base de donnees, traitement de texte, 

traitement des donnees, traitement de texte automatise, traitement de texte banalise, 

traitement de texte integre. On y souleve la place importante qu'occupe la preposition en 

tant que connecteur syntaxique de deux ou plusieurs termes pour former des termes 

complexes. Il s'agit d'une formation de type N+Prep+IV, N+Prep+Adj, N+Prep+N+Adj. 

Nous distinguons deux categories de preposition : les prepositions pluricorrelatives (a, de 

et en = qui expriment plusieurs rapports) et les prepositions monocorrelatives (par, sans, 

pour = qui expriment souvent un seul rapport). 

Dans les syntagmes lexicalises, les prepositions jouent des roles semantiques qui 

se pretent plutot a des analyses semasiologiques (analyses textuelles et lexicales) qu'a des 

analyses onomasiologiques. Ceci parce que, du point de vue onomasiologique, Pinter& 

ne porte pas souvent sur le semantisme individuel des composants d'un syntagme 

lexicons& Par exemple, dans le terme traitement de donnees, du point de vue 

onomasiologique, le terme est pris comme une entite qui represente un concept donne, 

mais le role que jouent individuellement les differents composants tels que traitement, de, 

et donnees ne pourra pas etre analyse de fawn adequate selon une approche strictement 

onomasiologique car le rapport terme/concept est biunivoque selon cette approche. Ce 
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n'est que par 1'approche semasiologique que nous pourrions constater les fonctions 

grammaticales de chaque composant. 

3.4.1.1 Les prepositions pluricorrelatives 

A. La preposition « a » exprime les varietes de rapports suivants : 

1. « Fonctionner a 1'aide de » ou « de type » : La preposition a indique un rapport de type 

« fonctionner a 1' aide de » ou « de type » dans les termes cable a fibres optique «un 

support moderne de transmission fonctionnant par effet optique » (Voss 1999 : 95) ; 

cable a paires torsadees, « cable constitue d'une ou de plusieurs paires torsadees qui 

comportent chacune deux fils isoles, enroules 1'un sur 1'autre, afin de reduire les 

interferences electromagnetiques » (GDT). D'autres exemples sont organe a acces serie 

(angl. serial access device), et souris a connexion serie. 

2. « Comporte » : Ce type de rapport se voit dans les termes cable a paires, « cable 

contenant un certain nombre de paires torsadees qui ne sont pas associees pour former 

des quartes » (GDT) ; alternateur a fer tournant, code a sept positions, fichier a acces 

sequentiel, logique a seuil eleve, circuit a seuil, operation a un seul pas (angl. one-step 

operation). 

3. « Destine a » : On peut constater ce type de rapport dans les termes boite a confettis, 

« boite qui sert a recueillir les confettis qui se detachent des supports de donnees ou 

d'informations comme les cartes, les bandes perforees, les bordures de papier 

d'impression en continu, apres que 1'on y a perfore des trous » (GDT) ; boite a outils, boite 

aux lettres. 
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B. La preposition « de » exprime les differents rapports suivants : 

1. « Agit sur » : Ce type de relation se voit dans les termes suivants : modification 

d'adresse, transformation d'application. 

2. « Sert a » : Ce genre de rapport existe entre les composants des termes joints par la 

preposition de : systeme de gestion de bases, systeme de fichiers (un systeme qui 

« autorise les processus a acceder aux donnees, en serie parallele » (Voss 1999), systeme 

de developpement, carte de recouvrement, adaptateur de signal, seuil de commutation, 

seuil de luminosite (angl. light threshold). 

3. « Compose de » : Au niveau semantique, dans les termes suivants, le type de rapport 

exprime par la preposition est celui qui revele que le regissant est compose du regisseur 

chaine de caracteres, flu de plomb. 

4. « Appartient a » : La preposition de peut aussi relier les deux elements d'un terme 

complexe de fawn a ce que le regissant appartienne au regisseur. C'est la sorte de rapport 

exprime dans les termes de type : racine de lotus, tuyau de cheminee. 

5. « Au sujet de » : On constate aussi des cas ou la preposition indique des rapports 

semantiques selon lesquels le sens du regissant s'applique a celui du regisseur, c'est-a-

dire que le sens du regissant est a propos du regisseur. Ce genre de rapport est exprime 

dans les termes suivants : avis devaluation, registre des absences. 

C. Pour la preposition « en », trois rapports principaux sont constatables 

selon la classe conceptuelle des composants du terme. Lorsque le regissant denote un 

objet et le modificateur, une substance, le rapport exprime est celui de « compose de », 

par exemple, signal en double courant (angl. polar signal), telegraphie en double tonalite 

(angl. two-tone telegraph), registre en double mot (angl. double word register), memoire 
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C. Pour la preposition « en », trois rapports principaux sont constatables 

selon la classe conceptuelle des composants du terme. Lorsque le regissant denote un 

objet et le modificateur, une substance, le rapport exprime est celui de « compose de », 

par exemple, signal en double courant (angl. polar signal), telegraphie en double tonalite 

(angl. two-tone telegraph), registre en double mot (angl. double word register), memoire
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image en double zone tampon (angl. double-buffered pixel memory). Si le regissant est un 

objet et le modificateur un concept de representation, le rapport est alors « a la forme de » 

(L'Homme 1996b : 88), par exemple, compteur en cascade (angl. cascadable counter), 

fenetres en cascade (angl. cascading windows), montage d 'amplificateur en cascade 

(angl. cascade amplifier). La preposition en exprime aussi le rapport « qui se trouve a », 

c'est-à-dire que le regissant se trouve au sein du regisseur, par exemple, dans les termes : 

caractere en bas de casse, caractere en haut de casse, lettre en bas de casse, lettre en 

haut de casse. 

3.4.1.2 Les prepositions monocorrelatives 

A. La preposition «par » exprime le seul rapport suivant : 

« Fonctionner a l'aide de » : La preposition peut aussi relier les composants d'un terme 

complexe de facon a ce que, sur le plan conceptuel, le regissant se realise au moyen du 

modificateur. Du point de vue semantique ou conceptuel, dans le terme animation par 

ordinateur, it est evident qu'il s'agit d'une animation qui se fait a l'aide d'un ordinateur. 

D'autres exemples de termes ou s'exprime tel rapport sont : animation par image cle, 

transport par avion, perte par propagation, perte par absorption, perte par connexion, 

calculateur gere par programme. 

B. La preposition « sans » exprime le seul rapport suivant : 

« Ne comporte pas » : Le termes gant sans latex, telephone sans fil, etc., exemplifient ce 

type de rapport semantique. Il s'agit, en guise d'exemplification, d'un gant ne comportant 

aucun latex. 
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C. La preposition « pour » exprime le seul rapport suivant : 

« Destine a » : Pour exemplifier ce type de rapport, nous faisons remarquer que dans le 

terme marmite pour sauce, it s'agit d'une marmite qui est specialement fabriquee pour 

servir la sauce. On peut davantage constater ce type de rapport dans les termes suivants : 

histoire pour enfants, reliure pour imprimes (angl. printout binder), reliure pour 

imprimes detaches (angl. burst printout binder). 

3.5 Analyse conceptuelle des termes complexes 

Par analyse conceptuelle, it s'agit de tracer (i) la classe conceptuelle a laquelle 

appartiennent le regissant et le regisseur, et (ii) la correlation entre les deux entites. Par 

exemple, le terme imprimante a laser peut suivre les differents niveaux d'analyse 

conceptuelle suivants : 

(a) imprimante = entite materielle inanimee 

(b) laser = entite materielle inanimee 

Le regissant imprimante peut prendre n'importe quel autre regisseur, par exemple, 

imprimante a jet d'encre. Le rapport exprime, indique par la preposition «a », est celui 

de ofonctionner a l 'aide de » (imprimante fonctionnant a 1'aide de materiel laser). 

En citant L'Homme (1996a : 29), nous signalons que « les mecanismes theoriques 

existant pour representer les concepts et leur organisation, d'une part, et pour rendre 

compte de leurs rapports avec les mots, d'autre part, sont encore imparfaits ». C'est pour 

cette raison qu'un meme concept existant dans un domaine donne peut etre mis dans deux 

classes conceptuelles differentes par deux analystes differents. 
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3.6 Organisation conceptuelle 

Ayant porte notre attention sur les rapports conceptuels que facilitent les 

prepositions a l'interieur des termes complexes, rapports qui, nous croyons, sont 

facilement constatables quand on commence par analyser la composition morphologique 

de termes pour se &placer vers les concepts, on va maintenant traiter les elements qui 

relevent de l'organisation conceptuelle au sein d'un domaine donne. Bien que cette 

organisation soit envisagee en conformite avec la theorie traditionnelle de la 

terminologie, nous nous en servirons pour soutenir notre proposition d'une terminologie a 

caractere semasiologique. Au moyen de schemas, outils indispensables, nous tenterons de 

demontrer les rapports qu'entretiennent les termes. A cette fin, nous avons privilegie le 

terme CD-ROM et certains autres termes qui sont formes a partir de celui-ci. 

Comme nous l'avons mentionne a maints endroits, grace a la relation 

hyponymique ou hyperonymique entretenue entre les concepts d'un domaine, tel le 

domaine de l'informatique, on peut organiser de fawn hierarchique les differents 

concepts. Cette organisation pourrait etre verticale (lorsque les concepts sont traites par 

rapport a un concept generique dont ils sont les differentes parties ou les differentes 

especes), ou horizontale (lorsqu'on traite le rapport entre ces differentes parties ou ces 

differentes especes d'un meme concept generique). Du fait que les CD-ROM a la 

demande, CD-ROM a la norme MPC, CD-ROM de demarrage, CD-ROM 

d'accompagnement, CD-ROM de formation, sont des especes du concept generique CD-

ROM, la relation entre ces concepts par rapport au concept generique est represent& de 

fawn verticale parce qu'il s'agit d'une relation pantie-tout, qui descend du generique vers 

ses parties ou ses especes. 
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3.6.1 Organisation verticale des concepts 

CD-ROM 

ylCD-ROM a la 
demande 

CD-ROM a la 
norme MPC 

CDROM 
de demarrage 

CD-ROM 
d'accompagnement 

CD-ROM de formation 

Disque optique de 12 cm de diametre, collo pour 
l'informatique, dune capacite de stockage allant de 
650 a 800 Mo, et dont les donnees multimedias 
qu'il contient, non modifiables, accessibles 
seulement en lecture, sont lisibles uniquement sur 
un lecteur de CD-ROM relie a un micro-ordinateur 

Disque CD-ROM reproduisant, 
en tout ou en partie, le contenu 
dune base de donnees ou dun 
site Web, selon les specifications 
defmies par le client 

Disque optique compact qui pent 
etre lu sur un lecteur de CD-
ROM repondant aux 
specifications de la norme MPC 

Disque optique compact 
contenant un systeme 
d'exploitation, qui permet de 
demurrer l'ordinateur a partir du 
lecteur de CD-ROM 

Disque CD-ROM qui est offert 
gratuitement a l'achat d'un 
magazine ou qui accompagne 
parfois un Iivre de reference ou 
un guide de formation 

CD-ROM servant pour la 
formation aux logiciels, faisant 
appel a une methode simple 
d'enseignement et qui guide 
l'utilisateur pas a pas dans 
l'apprentissage d'un logiciel 

Figure 3.1 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

78

3.6.1 Organisation vertieale des concepts
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un lecteur de CD-ROM reli6 a un micro-ordinateur ntv

CD-ROM de fonnation
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en tout ou en partie, le contenu 
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ddfmies par le client

Disque optique compact qui peut 
dtre lu sur un lecteur de CD- 
ROM repondant aux 
specifications de la norme MFC
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contenant un systdme 
d'exploitation, qui permet de 
ddmarrer I'ordinateur a partir du 
lecteur de CD-ROM

Disque CD-ROM qui est offert 
gratuitement a I'achat d'un 
magazine ou qui accompagne 
parfois un livre de rdfdrence ou 
un guide de formation
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d'enseignement et qui guide 
I'utilisateur pas d pas dans 
I'apprentissage d'un logiciei

Figure 3.1
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Le schema ci-dessus presente deux cotes complementaires : le cote lexicale ou les 

fleches descendantes relient chaque terme partitif a un terme generique ; et le cote 

conceptuel oa les fleches descendantes relient chaque concept partitif a un concept 

generique. Les fleches bidirectionnelles (a orientation onomasiologique) qui relient 

chaque terme au concept qu'il represente permettent de constater le rapport biunivoque 

entre les deux, sans permettre de constater le rapport morphologique entre un terme (CD-

ROM) et un autre (CD-ROM de formation). Il faut donc une approche basee sur le cote 

lexical pour reveler la relation morphologique entre les termes CD-ROM a la demande, 

CD-ROM a la norme MPC, CDROM de demarrage, CD-ROM d'accompagnement, et 

CD-ROM de formation, qui sont formes a partir du generique CD-ROM La terminologie 

semasiologique est pertinente car une meilleure comprehension des aspects lexicaux 

permet sans doute une meilleure saisie du cote conceptuel. 
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3.6.2 Organisation horizontale des concepts 

Disque CD-
ROM 
reproduisant, 
en tout ou en 
partie, le 
contenu d'une 
base de 
donnees ou 
d'un site 
Web, selon 
les 
specifications 
definies par le 
client 

CD-ROM a la 
demande 

Disque 
optique 
compact qui 
peut etre lu 
sur un lecteur 
de CD-ROM 
repondant 
aux 
specifications 
de la norme 
MPC 

• 

• 

41-00 
CD-ROM a la 
norme MPC 

Disque 
optique 
compact 
contenant un 
systeme 
d'exploitation 
, qui permet 
de demurrer 
l'ordinateur 
partir du 
lecteur de 
CD-ROM 

Disque CD-
ROM qui est 
offert 
gratuitement 
a l'achat d'un 
magazine ou 
qui 
accompagne 
parfois un 
livre de 
reference ou 
un guide de 
formation 

41-0. 
CD-ROM de 
demarrage 

• 

CD-ROM 
servant pour la 
formation aux 
logiciels, faisant 
appel a une 
methode simple 
d'enseignement 
et qui guide 
l'utilisateur pas 
a pas dans 
l'apprentissage 
d'un logiciel 

AP. 
CD-ROM 
d'accompagnement 41-0. 

CD-ROM de 
formation 

Figure 3.2 

L' axe horizontal represente la relation entre les concepts qui sont des especes ou 

des parties d'un meme concept. II s'agit d'une relation d'appartenance, de coordination 

ou de subordination. Les fleches bidirectionnelles indiquent que le rapport entre les 

concepts et les termes peuvent etre consideres soit d'une perspective onomasiologique, 

soit d'une perspective semasiologique. 

3.7 Conclusion 

En suivant les principes generaux de la terminologie qui etudie le rapport entre le 

terme et le concept selon une approche prioritairement onomasiologique, les 

terminologues se contentent d'une structuration conceptuelle selon la logique et 
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l'ontologie en consacrant peu d'interet au fonctionnement de termes dans des textes. Une 

approche mixte du rapport entre le terme et le concept s'averera tres utile parce que la 

terminologie semasiologique comblera les lacunes sous les aspects lexicaux et textuels 

des termes en explicitant leurs caracteres complexes par rapport a des concepts. Par 

exemple, puisque c'est la denomination du concept precedee par la structuration 

conceptuelle qui retient plus d'attention des terminologues, le cote morphologique des 

termes reste ambigu car l'onomasiologie etudie le rapport biunivoque entre le terme et le 

concept sans vouer assez d'interet au rapport contextuel des termes, qui, mieux explicite, 

facilitera une meilleure comprehension du cote semantique, voire l'evacuation de 

l'ambiguIte semantique. 

L'ensemble des concepts s'articulant autour d'un concept generique, qui se 

distingue par certaines nuances semantiques, constitue un champ semantique. Le champ 

semantique lui-meme est constitue d'un champ lexical et d'un champ conceptuel 

(Schwischay 2001). Deux operations distinctes sont comprises dans l'elaboration d'un 

champ semantique telle que nous l'avons faite avec les deux schernas ci-dessus : d'abord 

la constitution du champ semantique suivie de sa description. La constitution d'un champ 

semantique se fait normalement selon une demarche onomasiologique. Pour constituer un 

champ semantique, l'operation consiste a delimiter prealablement le champ conceptuel, et 

puffs a selectionner les termes (le champ lexical) ayant trait a ces concepts delimites. II 

faut premierement delimiter le concept generique grace auquel on pourrait recuperer tous 

les autres concepts specifiques qui lui sont apparentes. 

Du point de vue lexical, si on se contente d' une analyse onomasiologique du 

rapport entre les concepts et les termes d'un domaine, on risque d'ignorer la composition 
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morphologique de ces termes, les fonctions semantiques et grammaticales que 

remplissent les differents composants de ces termes, et les relations lexicales et 

morphologiques entre les differents termes formes sur une meme base. II faudra donc une 

approche mixte (onomasiologique et semasiologique) en terminologie pour mieux cerner 

le processus de la construction de sens en meme temps que celui de la construction 

morphologique (Aito 2004). 

Dans le cadre de ce chapitre, on a traite les prepositions pour la place qu'elles 

occupent dans le contenu conceptuel des unites terminologiques complexes, etant donne 

que la plupart des unites terminologiques sont des syntagmes lexicalises. Nous avons 

voulu nous en servir pour demontrer le bien-fonde eventuel d'une terminologie 

semasiologique. 
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Chapitre 4 

Conclusion 

La terminologie preconise une separation radicale entre la langue commune et les 

langues de specialite (Pepermans 1995). Dans ce travail, nous avons trace la frontiere ou 

les langues de specialite se distinguent de la langue generale en indiquant les traits 

caracteriels de chacune. La terminologie privilegie traditionnellement l'onomasiologie 

puisque l'attribution de termes a des concepts comprend d'abord la delimitation du 

concept que l'on veut denommer avant l'assignation d'un nom. Cette approche est liee 

la theorie de la terminologie, qui privilegie la biunivocite, la monoreferentialite, la 

monosemie, et la desambiguIsation des unites terminologiques au detriment de la 

polysemie et du caractere semantiquement equivoque des unites de la langue commune. 

Notre etude revele donc que la terminologie serait moins rigide si elle reconnaissait le fait 

que la polysemie est dans une certain mesure un trait des termes. 

La verification des hypotheses relatives a la terminologie exigerait un 

depouillement, c'est-à-dire la constitution, le traitement et l'analyse du corpus 

terminologique (les unites lexicales d'une terminologie donnee) ayant a la fois un aspect 

linguistique et un aspect extralinguistique. Nous avons choisi deux terminologies (la 

terminologie de reducation, et la terminologie de l'informatique) qui nous ont permis 

d'aborder deux perspectives de notre analyse : une analyse purement linguistique et une 

analyse conceptuelle. Le choix de ces differentes terminologies temoigne du niveau de 

specialisation des termes se pretant a l'analyse, bien que les unites de la terminologie de 

l' education soient moins techniques que les unites de la terminologie de l'informatique. 

Ces deux terminologies nous ont permis d'examiner deux phenomenes terminologiques 
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opposes : la banalisation et la terminologisation. En etudiant notre modeste corpus, bien 

que notre observation soit largement conforme aux principes terminologiques fond& sur 

la precision semantique et la monosemie de termes specialises, nous ne pouvons nous 

empecher de noter que certaines unites terminologiques manifestent neanmoins un certain 

degre de polysemie, mais dans la plupart des cas, ce sont des unites moins techniques — 

des termes banalises et des mots terminologises. La complexite semantique de termes fait 

appel a une multiplicite de methodologies d'analyse, y compris l'analyse 

onomasiologique et l'analyse semasiologique du rapport terme/concept. 

La notion de domaine telle que nous l'avons examinee semantiquement et 

lexicologiquement design un champ d' activites sociales constituant un territoire distinct, 

mais dont les objets figurants sont susceptibles de fraterniser avec des objets provenant 

des autres domaines frontaliers (Bourion et Malrieu 1994). Cette etude revele que la 

langue naturelle est une entite a caractere stratiforme, c'est-a-dire qu'elle est 

systematiquement composee de plusieurs strates selon les differents domaines d' activites 

humaines. Par ailleurs, du fait que chaque domaine dispose de sa propre terminologie, 

chaque domaine d' activites humaines, d'une perspective terminologique, revele deux 

systemes qui se completent : un systeme terminologique et un systeme conceptuel. 

Puisque la terminologie se preoccupe des termes (des unites comportant une forme 

linguistique et une entite conceptuelle), la terminologie est a la fois linguistique et 

extralinguistique. Le travail d'un terminologue comprend le depouillement, c'est-à-dire la 

constitution et l'analyse du corpus, ainsi que la confection de dictionnaires, de 

vocabulaires et de glossaires terminologiques (Drouin 1997). 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

84

opposes : la banalisation et la terminologisation. En etudiant notre modeste corpus, bien 

que notre observation soit largement conforme aux principes terminologiques fondes sur 

la precision semantique et la monosemie de termes specialises, nous ne pouvons nous 

empecher de noter que certaines unites terminologiques manifestent neanmoins un certain 

degre de polysemie, mais dans la plupart des cas, ce sont des unites moins techniques -  

des termes banalises et des mots terminologises. La complexity semantique de termes fait 

appel a une multiplicity de mythodologies d’analyse, y compris I’analyse 

onomasiologique et 1’analyse sdmasiologique du rapport terme/concept.

La notion de domaine telle que nous I’avons examinye symantiquement et 

lexicologiquement dysigne un champ d’activitys sociales constituant un territoire distinct, 

mais dont les objets figurants sont susceptibles de fratemiser avec des objets provenant 

des autres domaines frontaliers (Bourion et Malrieu 1994). Cette ytude ryvele que la 

langue naturelle est une entity a caractere stratiforme, c’est-a-dire qu’elle est 

systymatiquement composye de plusieurs strates selon les diffdrents domaines d’activitds 

humaines. Par ailleurs, du fait que chaque domaine dispose de sa propre terminologie, 

chaque domaine d’activitys humaines, d’une perspective terminologique, rdvele deux 

systemes qui se completent: un systeme terminologique et un systeme conceptuel. 

Puisque la terminologie se prdoccupe des termes (des unitds comportant une forme 

linguistique et une entity conceptuelle), la terminologie est a la fois linguistique et 

extralinguistique. Le travail d’un terminologue comprend le dypouillement, c’est-a-dire la 

constitution et I’analyse du corpus, ainsi que la confection de dictionnaires, de 

vocabulaires et de glossaires terminologiques (Drouin 1997).

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



85 

Selon la theorie generale de la terminologie, 1'onomasiologie et la semasiologie 

sont deux aspects qui eclairent le rapport signifiant/signifie, mais qui representent deux 

perspectives differentes de la meme relation. L'une (onomasiologie) est foncierement 

terminologique alors que l'autre (semasiologie) est fondamentalement lexicologique. 

Mais notre etude revele que la methode semasiologique est a considerer en terminologie, 

en sus de la methode onomasiologique traditionnellement frequent& par la discipline. Il 

s'agit d'une methode mixte selon laquelle le rapport terme/concept peut etre considers 

selon la circonstance et la nature du travail terminologique en question. La terminologie 

onomasiologique est une terminologie de denomination, celle qui est pratiquee par les 

terminologues lors de 1' assignation d'une forme linguistique a des concepts (des objets 

extralinguistiques) (Pepermans 1995 : 332). Par contre, une fois que la forme est assignee 

au concept et que la meme forme passe a l'usage, on remarque un glissement progressif 

vers la terminologie semasiologique. Ainsi, la terminologie semasiologique, autrement 

appelee « la terminologie de l'inventaire » (Pepermans 1995 : 332) est une terminologie 

textuelle, qui consiste a etudier le concept a partir de l'unite lexicale qui lui a ete assigns, 

oil on enleve l'unite terminologique de son entourage textuel pour etudier son sens. Il 

s'agit la d'atteindre un concept en partant de l'unite lexicale qui est déjà une entrée de 

dictionnaire ou un element du texte terminologique. C'est done dans le cadre de cette 

terminologie a caractere semasiologique que se voit la polysemie de certaines unites 

terminologiques. 

La constitution des fiches comportant des termes et leurs definitions correspond a 

la terminologie semasiologique parce que l'operation comprend l'extraction des termes 

(Drouin 1997) a partir d'une variete d'ouvrages portant sur des sujets technoscientifiques 
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relevant d'un domaine donne, termes auxquels on va accorder des definitions a l'aide des 

dictionnaires specialises du domaine en question. L'operation comprend premierement le 

repertoire de termes, puis la recherche de definitions. 

L'etude combinee de l'onomasiologie et de la semasiologie n'est pas sans poser 

de problemes. Il y a le probleme de manque de materiel, de la distribution de donnees et 

de la documentation, surtout parce que le domaine n'est pas encore suffisamment etudie. 

Outre le travail de Pepermans (1995), dont l'interet porte surtout sur la confection d'un 

glossaire terminologique, dont l'approche est mixte (c'est-à-dire une approche a la fois 

onomasiologique et semasiologique), aucune these n'est completement dediee a l'etude 

detainee de l'onomasiologie et de la semasiologie. A ce sujet, Grzega (2002c : 1022-

1021) signale qu'une grande partie des donnees portant sur l'onomasiologie demeure 

difficilement accessible : « it is a considerable but oft-neglected problem of 

onomasiology that a large number of minor and major onomasiological studies are 

distributed in publications that can only be found or accessed with difficulty h (Grzega 

2002c : 1022-1021). Pour resoudre le probleme d'acces aux informations, aux theses et a 

la documentation pertinente a l'onomasiologie, Grzega, en collaboration avec 

Bammesberger, a fonde, en 2000, une revue electronique (Onomasiology online) 

consacree a l'onomasiologie. 

La presente etude ouvre la voie a une etude plus detainee de la problematique qui 

recouvrerait l'approche mixte de la semasiologie et de l'onomasiologie en terminologie. En fait, 

cet effort n'est qu'une esquisse, une introduction a un travail que nous comptons 

reprendre dans un avenir proche. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

86

relevant d’un domaine donne, termes auxquels on va accorder des definitions a I’aide des 

dictionnaires specialises du domaine en question. L’operation comprend premierement le 

repertoire de termes, puis la recherche de definitions.

L’etude combinee de 1’onomasiologie et de la semasiologie n ’est pas sans poser 

de problemes. II y a le probleme de manque de materiel, de la distribution de donnees et 

de la documentation, surtout parce que le domaine n’est pas encore suffisamment etudie. 

Outre le travail de Pepermans (1995), dont I’interet porte surtout sur la confection d’un 

glossaire terminologique, dont I’approche est mixte (c’est-a-dire une approche a la fois 

onomasiologique et semasiologique), aucune these n’est completement dediee a I’etude 

detaillee de 1’onomasiologie et de la semasiologie. A ce sujet, Grzega (2002c : 1022- 

1021) signale qu’une grande partie des donnees portant sur 1’onomasiologie demeure 

difficilement accessible: « it is a considerable but oft-neglected problem of

onomasiology that a large number o f minor and major onomasiological studies are 

distributed in publications that can only be found or accessed with difficulty » (Grzega 

2002c : 1022-1021). Pour resoudre le probleme d’acces aux informations, aux theses et a 

la documentation pertinente a 1’onomasiologie, Grzega, en collaboration avec 

Bammesberger, a fonde, en 2000, une revue electronique (Onomasiology online) 

consacree a I’onomasiologie.

La presente etude ouvre la voie a une etude plus detaillee de la problematique qui 

recouvrerait I’approche mixte de la semasiologie et de 1’onomasiologie en terminologie. En fait, 

cet effort n’est qu’une esquisse, une introduction a un travail que nous comptons 

reprendre dans un avenir proche.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



87 

Bibliographic 

Abecassis, Michael. 2002. «L'origine des indicateurs de style dans les dictionnaires 
franeais». La banque des mots, n° 64, pp. 97-106. 

Aito, Emmanuel. 2004. «Morphologie derivationnelle et construction de sens». Linguistik 
online, vol. 19, pp. 1-13. 

Aito, Emmanuel. 1999. «La conversion et 1'interface infinitif/imperatif/nom dans la 
terminologie du micro-ordinateur». Terminologies nouvelles, n° 20, pp. 54-59. 

Antoine, Fabrice. 1993. «Le tour de Paname et 80 apocopes». Cahiers de lexicologie, 
vol. 62, n° 1, pp. 185-200. 

Assal, Allal. 1994. «Les groupements notionnels». La banque des mots, n° 48, pp. 89-
100. 

Audet, Charles-Henri. 1994. Morphologie et syntaxe du francais: precis et methodologie 
de semantique grammaticale. Quebec: Le Griffon d'argile. 

Bachimont, Bruno. 1995. «Ontologie regionale et terminologie: quelques remarques 
methodologiques et critiques». La banque des mots, n° special, pp. 67-86. 

Baggioni, B., B. Fauveau, L. Guespin, A. M. Laurian. 1974. «Neologie et enonciation: 
analyse d'un corpus». Langages, vol. 36, pp. 83-94. 

Baldinger, K. 1984. Vers une semantique moderne. Paris: Editions Klincksieck. 

Baudet, Jean C. 2002. «Les sigles et la science en franeais». La banque des mots, n°
64, pp. 93-96. 

Baylon, Christian, Xavier Mignot. 1995. Semantique du langage: initiation. Paris: 
Editions Nathan. 

Baylon, Christian. 1991. Sociolinguistique. Paris: Editions Nathan. 

Beard, Robert. 1995. Lexeme-Morpheme Base Morphology. New York: State University 
of New York Press. 

Beaugrande, Robert. 1987. «Special Purpose Language and Linguistic Theory». ALSED-
LSP Newsletter, vol. 10, n° 2, pp. 2-10. 

Bejoint, Henri. 1997. «Regards sur la definition en terminologie». Cahiers de 
lexicologie, vol. 70, n° 1, pp. 19-26. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

87

Bibliographie

Abecassis, Michael. 2002. «L’origine des indicateurs de style dans les dictionnaires 
fran^ais)). La banque des mots, n° 64, pp. 97-106.

Aito, Emmanuel. 2004. «Morphologie derivationnelle et construction de sens». Linguistik 
online, vol. 19, pp. 1-13.

Aito, Emmanuel. 1999. «La conversion et I’interface infmitif/imperatif/nom dans la 
terminologie du micro-ordinateur». Terminologies nouvelles, n° 20, pp. 54-59.

Antoine, Fabrice. 1993. «Le tour de Paname et 80 apocopes». Cahiers de lexicologie, 
vol. 62, n° l,pp . 185-200.

Assal, Allal. 1994. «Les groupements notionnels». La banque des mots, n° 48, pp. 89- 
100.

Audet, Charles-Henri. 1994. Morphologie et syntaxe du frangais: precis et methodologie 
de semantique grammaticale. Quebec: Le Griffon d’argile.

Baehimont, Bruno. 1995. «Ontologie regionale et terminologie: quelques remarques 
methodologiques et critiques». La banque des mots, n° special, pp. 67-86.

Baggioni, B., B. Fauveau, L. Guespin, A. M. Laurian. 1974. «Neologie et enonciation: 
analyse d’un corpus». Langages, vol. 36, pp. 83-94.

Baldinger, K. 1984. Vers une semantique moderne. Paris: Editions Klincksieck.

Baudet, Jean C. 2002. «Les sigles et la scienee en ffangais)). La banque des mots, n°
64, pp. 93-96.

Baylon, Christian, Xavier Mignot. 1995. Semantique du langage: initiation. Paris: 
Editions Nathan.

Baylon, Christian. 1991. Sociolinguistique. Paris: Editions Nathan.

Beard, Robert. 1995. Lexeme-Morpheme Base Morphology. New York: State University 
of New York Press.

Beaugrande, Robert. 1987. «Special Purpose Language and Linguistic Theory». ALSED- 
LSP Newsletter, vol. 10, n° 2, pp. 2-10.

Bejoint, Henri. 1997. «Regards sur la definition en terminologie». Cahiers de 
lexicologie, vol. 70, n° 1, pp. 19-26.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



88 

De Besse, Bruno. 1990. «La definition terminologique». In Jacques Chaurand et 
Francine Maziere (eds.), La definition, pp. 252-261. Paris: Librairie Larousse. 

Biville, Froderique. 1999. «Son et sens». In Marc Baratin et Claude Moussy (eds.), 
Lingua Latina, Colloque du Centre Alfred Ernout, pp. 107-116. Paris: Presses de 
l'Universite de Paris-Sorbonne. 

Blank, Andreas. 2001. «Words and Concepts in Time: Towards Diachronic Cognitive 
Onomasiology». Metaphorik, vol. 1, pp. 6-25. 

Blank, Andreas. 1997. «Outlines of a Cognitive Approach to Word-Formation». 
Proceedings of the 16th International Congress of Linguists. Paper no. 0291. 
Oxford: Pergamon. 

Boissy, Jacques. 1994. «L'intelligence neologique en langue specialisee». La banque des 
mots, n° special, pp. 61-68. 

Boissy, Jacques. 1993. «Terme, symbole». La banque des mots, n° special, pp. 33-41. 

Boisson, Claude, Philippe Thoiron. -1997. Autour de la denomination. Lyon: Presses 
Universitaires de Lyon. 

Bourigault, Didier, Monique Slodzian. 1999. «Pour une terminologie textuelle». 
Terminologies nouvelles, n° 19, pp. 29-32. 

Bourion, Evelyne, Denise Malrieu. 1994. «Concepts, systemes signifiants et organisation 
d'un domain: etude semantique et semiotique d'un plan de classement de base de 
donnees». Cahiers de lexicologie, vol. 64, n° 1, pp. 83-131. 

Bouveret, Myriam. 1998. «Approche de la denomination en langue specialisee». Meta, 
vol. 43, n° 3, pp. 393-410. 

Cabre, M. Teresa. 2000. «Terminologie et linguistique: la theorie des portes». 
Terminologies nouvelles, n° 21, pp. 10-15. 

Cabre, Maria Teresa. 1998. La terminologie: theorie, methode et application. Traduit du 
Catalan, adapte et mis a jour par Monique C. Cormier et John Humbley. Ottawa: 
Les Presses de l'Universite d'Ottawa. 

Calbris, G., M. Martins-Baltar. 1991. «Une tentative onomasiologique: les expressions 
du champ notionnel de 1'acte manger dans le Dictionnaire du corps dans la 
langue (DCL)». Cahiers de lexicologie, vol. 58, n° 1, pp. 101-145. 

Carter, Ronald. 1998. Vocabulary: Applied Perspectives. 2nd ed. London and New York: 
Routledge. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

88

De Besse, Bruno. 1990. «La definition terminologique». In Jacques Chaurand et
Francine Maziere (eds.), La definition, pp. 252-261. Paris: Librairie Larousse.

Biville, Frederique. 1999. «Son et sens». In Marc Baratin et Claude Moussy (eds.),
Lingua Latina, Colloque du Centre Alfred Emout, pp. 107-116. Paris: Presses de 
rUniversite de Paris-Sorbonne.

Blank, Andreas. 2001. «Words and Concepts in Time: Towards Diachronic Cognitive 
Onomasiology». Metaphorik, vol. 1, pp. 6-25.

Blank, Andreas. 1997. «Outlines of a Cognitive Approach to Word-Formation».
Proceedings o f the 16th International Congress o f Linguists. Paper no. 0291. 
Oxford: Pergamon.

Boissy, Jacques. 1994. «L’intelligence neologique en langue specialisee». La banque des 
mots, n° special, pp. 61-68.

Boissy, Jacques. 1993. «Terme, symbole». La banque des mots, n° special, pp. 33-41.

Boisson, Claude, Philippe Thoiron. 1997. Autour de la denomination. Lyon: Presses 
Universitaires de Lyon.

Bourigault, Didier, Monique Slodzian. 1999. «Pour une terminologie textuelle». 
Terminologies nouvelles, n° 19, pp. 29-32.

Bourion, Evelyne, Denise Malrieu. 1994. «Concepts, systemes signifiants et organisation 
d’un domaine: etude semantique et semiotique d’un plan de classement de base de 
donnees». Cahiers de lexicologie, vol. 64, n° 1, pp. 83-131.

Bouveret, Myriam. 1998. «Approche de la denomination en langue specialisee». Meta, 
vol. 43, n° 3, pp. 393-410.

Cabre, M. Teresa. 2000. «Terminologie et linguistique: la theorie des portes». 
Terminologies nouvelles, n° 21, pp. 10-15.

Cabre, Maria Teresa. 1998. La terminologie: theorie, methode et application. Traduit du 
Catalan, adapte et mis a jour par Monique C. Cormier et John Humbley. Ottawa: 
Les Presses de I'Universite d'Ottawa.

Calbris, G., M. Martins-Baltar. 1991. «Une tentative onomasiologique: les expressions
du champ notionnel de I’acte manger dans le Dictionnaire du corps dans la 
langue (DCL)». Cahiers de lexicologie, vol. 58, n° 1, pp. 101-145.

Carter, Ronald. 1998. Vocabulary: Applied Perspectives. 2"** ed. London and New York: 
Routledge.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



89 

Caudel, Danielle. 2000. «La definition chez les scientifiques». Terminologies nouvelles, 
n° 21, pp. 52-57. 

Chabridon, Jacky, Pierre Lerat. 1993. «Terme et famille de termes». La banque des mots 
n° special, pp. 55-63. 

Chansou, Michel. 1997. «Methodologie de la constitution du corpus». Terminologies 
nouvelles, n° 16, pp. 33-36. 

Chansou, Michel. 1990. «Termes de la finance et de la bourse: essais d'organisation 
conceptuelle d'une terminologie». La banque des mots, n° special, pp.35-48. 

Chiraudeau, Patrick. 1995. «Une analyse semiolinguistique du discours». Langages, vol. 
29, n° 117, pp. 96-111. 

Chomsky, Noam. 1975. Questions de semantique. Traduction de Bernard Cerquiglini. 
Paris: Editions du Seuil. 

Condamines, Anne. 1994. «Terminologie et representation des connaissances». La 
banque des mots, n° special, pp. 29-44. 

Coquet, Jean-Claude. 1972. Semiotique litteraire: contribution a l'analyse semantique 
du discours. Paris: Librairie Larousse. 

Corbin, Danielle, Martine Temple. 1994. «Le monde des mots et des sens construits: 
categories semantiques, categories referentielles». Cahiers de lexicologie, vol. 65, 
n° 2, pp. 5-28. 

Corbin, Danielle. 1984. «Methodes en morphologie derivationnelle». Cahiers de 
lexicologie, vol. 44, n° 1, pp. 3-17. 

Corbin, P. 1990. «Logique linguistique et logique botanique: problemes poses par la 
definition d'une classe de mots derives francais». Cahiers de lexicologie, vol. 56-
57, n° 1-2, pp. 75-108. 

Cusin-Berche, Fabienne. 1999. «Le lexique en mouvement: creation lexicale et 
production semantique». Langages, vol. 136, pp. 5-26. 

De Mauo, Tullio. 1969. Une introduction a la semantique. Traduit de l'italien par Louis-
Jean Calvet. Paris: Payot. 

Depecker, LoIc. 2002. Entre signe et concept: elements de terminologie generale. Paris: 
Presses de la Sorbonne Nouvelle. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

89

Caudel, Danielle. 2000. «La definition chez les scientifiques». Terminologies nouvelles, 
n°21,pp. 52-57.

Chabridon, Jacky, Pierre Lerat. 1993. «Terme et famille de termes». La banque des mots 
n° special, pp. 55-63.

Chansou, Michel. 1997. «Methodologie de la constitution du corpus». Terminologies 
nouvelles, n° 16, pp. 33-36.

Chansou, Michel. 1990. «Termes de la finance et de la bourse; essais d’organisation 
conceptuelle d’une terminologie». La banque des mots, n° special, pp.35-48.

Chiraudeau, Patrick. 1995. «Une analyse semiolinguistique du discours». Langages, vol. 
29, n° 117, pp. 96-111.

Chomsky, Noam. 1975. Questions de semantique. Traduction de Bernard Cerquiglini. 
Paris: Editions du Seuil.

Condamines, Anne. 1994. «Terminologie et representation des connaissances». La 
banque des mots, n° special, pp. 29-44.

Coquet, Jean-Claude. 1972. Semiotique litteraire: contribution a I ’analyse semantique 
du discours. Paris: Librairie Larousse.

Corbin, Danielle, Martine Temple. 1994. «Le monde des mots et des sens construits:
categories semantiques, categories referentielles». Cahiers de lexicologie, vol. 65, 
n° 2, pp. 5-28.

Corbin, Danielle. 1984. «Methodes en morphologie derivationnelle». Cahiers de 
lexicologie, vol. 44, n° 1, pp. 3-17.

Corhin, P. 1990. «Logique linguistique et logique hotanique: problemes poses par la
definition d’une classe de mots derives franqais)). Cahiers de lexicologie, vol. 56- 
57, n° 1-2, pp. 75-108.

Cusin-Berche, Fabienne. 1999. «Le lexique en mouvement: creation lexicale et 
production semantique». Langages, vol. 136, pp. 5-26.

De Mauo, Tullio. 1969. Une introduction a la semantique. Traduit de I’italien par Louis- 
Jean Calvet. Paris: Payot.

Depecker, Loi'c. 2002. Entre signe et concept: elements de terminologie generale. Paris: 
Presses de la Sorbonne Nouvelle.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



90 

Depecker, Lok. 2000. «Quelques aspects des vocabulaires specialises de la fin du XXe

siècle: entre ereativite lexicale et parallelisation sur l'anglais». La banque des 
mots, vol. 60, pp. 103-134. 

Deschamps J. L., M. A. Mochet, T. Lewin, B. Lamizet, D. Coste. 1992. Semantique et 
concordances. Paris: Publications de FINALF. 

Desmet, Isabel, Samy Boutayeb. 1993. «Terme et mot: propositions pour la 
terminologie». La banque des mots, n° special, pp. 5-32. 

Diki-Kidiri, Marcel. 1999. «Le signifie et le concept dans la denomination». Meta, vol. 
44, n° 4, pp. 572-581. 

Dirven, Rene, Marjolijn Verspoor. 1998. Cognitive Expression of Language and 
Linguistics. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin. 

Drouin, Patrick. 1997. «line methodologie d'identification automatique des syntagmes 
terminologiques: l'apport de la description du non-terme». Meta, vol. 42, n° 1, pp. 
45-54. 

Dubois, Daniele. 1991. Semantique et cognition: categories, prototype, typicalite. Paris: 
Editions du CNRS. 

Dubuc, Robert. 1992. Manuel pratique de terminologie. 3e ed. Brossard: Linguatech. 

Dutoit, Dominique. 1991. «Dicotologie: un nouveau dictionnaire de la langue francaise». 
La banque des mots, n° 42, pp. 27-36. 

Edema, Atibakwa Baboya. 2000. «Terminologie europeenne et terminologie africaine: 
elements de comparaison». Terminologies nouvelles, n° 21, pp. 32-38. 

Elsen, Hilke. 2000. «The Structure of Meaning: Semasiological and Onomasiological 
Aspects of Development». Onomasiology Online, vol. 1, pp. 1-17. 

Faber, Pamela, Maribel T. Sanchez. 2001. «Codifying Conceptual Information in 
Descriptive Terminology Management». Meta, vol. 46, n° 1, pp. 192-204. 

Fellbaum, Christine. 1999. «La representation des verbes dans le reseau semantique 
Wordnet». Langages, vol. 136, pp. 27-40. 

Franckel, Jean-Jacques, Jean-Marie Marandin, Jean-Claude Milner. 1992. 
«L'individualite lexicale». Cahiers de lexicologie, vol. 61, n° 2, pp. 6-57. 

Francceur, Aline, Monique C. Cormier, Jean-Claude Boulanger, Andre Clas. 2000. «Le 
discours de presentation du dictionnaire: reflet d'une evolution a travers les ages». 
Cahiers de lexicologie, vol. 77, n° 2, pp. 97-115. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

90

Depecker, Loic. 2000. «Quelques aspects des vocabulaires specialises de la fin du XX®
siecle: entre creativite lexicale et parallelisation sur l’anglais». La banque des 
mots, vol. 60, pp. 103-134.

Deschamps J. L., M. A. Mochet, T. Lewin, B. Lamizet, D. Coste. 1992. Semantique et 
concordances. Paris: Publications de I’lNALF.

Desmet, Isabel, Sarny Boutayeb. 1993. «Terme et mot: propositions pour la 
terminologie». La banque des mots, n° special, pp. 5-32.

Diki-Kidiri, Marcel. 1999. «Le signifie et le concept dans la denomination)). Meta, vol. 
44,n°4,pp. 572-581.

Dirven, Rene, Maijolijn Verspoor. 1998. Cognitive Expression o f Language and 
Linguistics. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin.

Drouin, Patrick. 1997. «Une methodologie d’identification automatique des syntagmes
terminologiques: I’apport de la description du non-terme)). Meta, vol. 42, n° 1, pp. 
45-54.

Dubois, Daniele. 1991. Semantique et cognition: categories, prototype, typicalite. Paris: 
Editions du CNRS.

Dubuc, Robert. 1992. Manuel pratique de terminologie. 3®ed. Brossard: Linguatech.

Dutoit, Dominique. 1991. «Dicotologie: un nouveau dictionnaire de la langue franqaise)). 
La banque des mots, n° 42, pp. 27-36.

Edema, Atibakwa Baboya. 2000. «Terminologie europeenne et terminologie africaine: 
elements de comparaisom). Terminologies nouvelles, n° 21, pp. 32-38.

Elsen, Hilke. 2000. «The Structure of Meaning: Semasiological and Onomasiological 
Aspects of Development)). Onomasiology Online, vol. 1, pp. 1-17.

Faber, Pamela, Maribel T. Smchez. 2001. «Codifying Conceptual Information in 
Descriptive Terminology Management)). Meta, vol. 46, n° 1, pp. 192-204.

Fellbaum, Christine. 1999. «La representation des verbes dans le reseau semantique 
Wordnet». Langages, vol. 136, pp. 27-40.

Franckel, Jean-Jacques, Jean-Marie Marandin, Jean-Claude Milner. 1992.
«L’individualite lexicale)). Cahiers de lexicologie, vol. 61, n° 2, pp. 6-57.

Francoeur, Aline, Monique C. Cormier, Jean-Claude Boulanger, Andre Clas. 2000. «Le
discours de presentation du dictiormaire: reflet d’une evolution a travers les ages)). 
Cahiers de lexicologie, vol. 77, n° 2, pp. 97-115.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



91 

Francois, Frederic. 1998. Le discours et ses entours: essai sur l'interpretation. 
Paris/Montreal: L'Harmattan. 

Fuchs, Catherine. 1997. «La synonymie en co-texte». In Claude Guimer (ed.), Co-texte et 
calcul du sens, pp. 31-39. Caen: Presses Universitaires de Caen. 

Galisson, Robert. 1991. De la langue a la culture par les mots. Paris: Cle International. 

Galisson, Robert. 1983. Les mots pour communiquer: elements de lexicomethodologie. 
Paris: Cle International. 

Galisson, Robert. 1978. Recherches de lexicologie descriptive: la banalisation lexicale. 
Paris: Editions Fernand Nathan. 

Galmiche, Michel. 1975. Semantique generative. Paris: Librairie Larousse. 

Gardin, B., G. Lefevre, C. Marcellesi, M. Fr. Mortureux. 1974. «A propos du sentiment 
neologique ». Langages, vol. 36, pp. 45-52. 

Gaudin, Francois. 2003. Socioterminologie: une approche sociolinguistique de la 
terminologie. Rouen: Universite de Rouen. 

Gaudin, Francois. 1997. «L'enquete en terminologie: point de la question et 
propositions». Terminologies nouvelles, n° 16, pp. 37-43. 

Gaudin, Francois. 1994. «L'insecurite linguistique des scientifiques: a propos d'une 
enquete socioterminologique». Cahiers de lexicologie, vol. 65, n° 2, pp. 47-58. 

Gaudin, Francois. 1993. Pour une socioterminologie: des problemes semantiques aux 
pratiques institutionnelles. Rouen: Universite de Rouen. 

Gavoille, Elisabeth. 1999. «Sens et definition chez Ciceron». In Marc Baratin et Claude 
Moussy (eds.), Lingua Latina, Colloque du Centre Alfred Ernout, pp. 81-95. 
Paris: Presses de l'Universite de Paris-Sorbonne. 

Geckeler, Horst. 1996a. «Les relations de sens entre lexemes, en particulier l'antonymie». 
In Hiltraud Dupuy-Engelhardt (ed.), Question de methode et de delimitation en 
semantique lexicale, Actes d'EUROSEM 1994, pp. 103-111. Reims: Presses 
Universitaires de Reims. 

Geckeler, Horst. 1996b. «La terminologie de la semantique structurale et la nature des 
semes et des classemes». In Hiltraud Dupuy-Engelhardt (ed.), Question de 
methode et de delimitation en semantique lexicale, Actes d'EUROSEM 1994, pp. 
91-101. Reims: Presses Universitaires de Reims. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

91

Francois, Frederic. 1998. Le discours et ses entours: essai sur I'interpretation. 
Paris/Montreal: L’Harmattan.

Fuchs, Catherine. 1997. «La synonymie en co-texte». In Claude Guimer (ed.), Co-texte et 
calcul du sens, pp. 31-39. Caen: Presses Universitaires de Caen.

Galisson, Robert. 1991. De la langue a la culture par les mots. Paris: Cle International.

Galisson, Robert. 1983. Les mots pour communiquer: elements de lexicomethodologie. 
Paris: Cle International.

Galisson, Robert. 1978. Recherches de lexicologie descriptive: la banalisation lexicale. 
Paris: Editions Fernand Nathan.

Galmicbe, Michel. 1975. Semantique generative. Paris: Librairie Larousse.

Gardin, B., G. Lefevre, C. Marcellesi, M. Fr. Mortureux. 1974. «A propos du sentiment 
neologique ». Langages, vol. 36, pp. 45-52.

Gaudin, Franfois. 2003. Socioterminologie: une approche sociolinguistique de la 
terminologie. Rouen: Universite de Rouen.

Gaudin, Francois. 1997. «L’enquete en terminologie: point de la question et 
propositions)). Terminologies nouvelles, n° 16, pp. 37-43.

Gaudin, Franfois. 1994. «L’insecurite linguistique des scientifiques: apropos d’une 
enquete socioterminologique)). Cahiers de lexicologie, vol. 65, n° 2, pp. 47-58.

Gaudin, Fran9 ois. 1993. Pour une socioterminologie: des problemes semantiques aux 
pratiques institutionnelles. Rouen: Universite de Rouen.

Gavoille, Elisabeth. 1999. «Sens et definition chez Ciceron)). In Marc Baratin et Claude 
Moussy (eds.). Lingua Latina, Colloque du Centre Alfred Emout, pp. 81-95. 
Paris: Presses de I’Universite de Paris-Sorbonne.

Geckeler, Horst. 1996a. «Les relations de sens entre lexemes, en particulier I’antonymie)). 
In Hiltraud Dupuy-Engelhardt (ed.). Question de methode et de delimitation en 
semantique lexicale, Actes d’EUROSEM 1994, pp. 103-111. Reims: Presses 
Universitaires de Reims.

Geckeler, Horst. 1996b. «La terminologie de la semantique structurale et la nature des
semes et des classemes)). In Hiltraud Dupuy-Engelhardt (ed.). Question de 
methode et de delimitation en semantique lexicale, Actes d’EUROSEM 1994, pp. 
91-101. Reims: Presses Universitaires de Reims.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



92 

Gentilhomme, Yves. 1994. «L'eclatement du signifie dans les discours 
technoscientifiques». Cahiers de lexicologie, vol. 64, n° 1, pp. 5-35. 

Germain, Claude. 1981. La semantique fonctionnelle. Paris: Presses Universitaires de 
France. 

Giardina, Calogero. 1992. «La creation lexicale dans L'ecume des fours de Boris Vian». 
La banque des mots, n°43, pp. 63-83. 

Gliwa, Bernd. 2003. «Witches in Baltic Fairy Tales». Onomasiology Online, vol. 4, pp. 
1-14. 

Gomez, Carmen, Maria Pinto. 2001. «La normalisation au service du traducteur». Meta, 
vol. 46, n° 3, pp. 564-579. 

Gordon, Terence W. 1992. «68 ans de geometrie semantique». Actes du colloque annuel 
de l'association linguistique des provinces atlantiques, vol. 16, pp. 333-347. 

Gouadec, Daniel. 1990. Terminologie: constitution des donnees. Paris: AFNOR. 

Gouadec, Daniel. 1997. Terminoguide n° 3 - terminologie et phraseologie pour traduire: 
le concordancier du traducteur. Paris: Maison du dictionnaire. 

Goy, Gerard. 2002. «Astrologie, astronomic, astrophysique: 3 mots cies dans l'histoire de 
la cosmologie». La banque des mots, n° 64, pp. 52-63. 

Greimas, A. J. 1966. Semantique structurale. Paris: Librairie Larousse. 

Gross, Gaston, Andre Clas. 1997. «Synonymie, polysemie et classes d'objets». Meta, 
vol. 42, n° 1, pp. 147-154. 

Grzega, Joachim. 2003. «Borrowing as a Word-Finding Process in Cognitive Historical 
Onomasiology». Onomasiology Online, vol. 4, pp. 22-42. 

Grzega, Joachim. 2002a. «The Lezard off Laws: Dolomitic Ladin Designations with 
Irregular Developments». Onomasiology Online, vol. 3, pp. 1-7. 

Grzega, Joachim. 2002b. «Some Thoughts on a Cognitive Onomasiological Approach to 
Word-Formation with Special Reference to English». Onomasiology Online, vol. 
3, pp. 1-29. 

Grzega, Joachim. 2002c. «Some Aspects of Modern Diachronic Onomasiology». 
Linguistics, vol. 40, pp. 1021-1045. 

Grzega, Joachim. 2001. «On the Names for Wednesday in Germanic Dialects with 
Special Reference to West Germanic». Onomasiology Online, vol. 2, pp. 1-14. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

92

Gentilhomme, Yves. 1994. «L’eclatement du signifie dans les discours
technoscientifiques». Cahiers de lexicologie, vol. 64, n“ 1, pp. 5-35.

Germain, Claude. 1981. Za semantique fonctionnelle. Paris: Presses Universitaires de 
France.

Giardina, Calogero. 1992. «La creation lexicale dans L 'ecume des jours de Boris Vian». 
La banque des mots, n°43, pp. 63-83.

Gliwa, Bemd. 2003. «Witches in Baltic Fairy Tales». Onomasiology Online, vol. 4, pp. 
1-14.

Gomez, Carmen, Maria Pinto. 2001. «La normalisation au service du traducteur». Meta, 
vol. 46, n° 3, pp. 564-579.

Gordon, Terence W. 1992. «68 ans de geometrie semantique». Actes du colloque annuel 
de I ’association linguistique des provinces atlantiques, vol. 16, pp. 333-347.

Gouadec, Daniel. 1990. Terminologie: constitution des donnees. Paris: AFNOR.

Gouadec, Daniel. 1997. Terminoguide n° 3 - terminologie etphraseologiepour traduire: 
le concordancier du traducteur. Paris: Maison du dictionnaire.

Goy, Gerard. 2002. «Astrologie, astronomie, astrophysique: 3 mots cles dans I’histoire de 
la cosmologie». La banque des mots, n° 64, pp. 52-63.

Greimas, A. J. 1966. Semantique structurale. Paris: Librairie Larousse.

Gross, Gaston, Andre Clas. 1997. «Synonymie, polysemie et classes d’obiets». Meta, 
vol. 4 2 ,n °l,p p . 147-154.

Grzega, Joachim. 2003. «Borrowing as a Word-Finding Process in Cognitive Historical 
Onomasiology)). Onomasiology Online, vol. 4, pp. 22-42.

Grzega, Joachim. 2002a. «The Lezard off Laws: Dolomitic Ladin Designations with 
Irregular Developments)). Onomasiology Online, vol. 3, pp. 1-7.

Grzega, Joachim. 2002h. «Some Thoughts on a Cognitive Onomasiological Approach to 
Word-Formation with Special Reference to English)). Onomasiology Online, vol. 
3, pp. 1-29.

Grzega, Joachim. 2002c. «Some Aspects of Modem Diachronic Onomasiology)). 
Linguistics, vol. 40, pp. 1021-1045.

Grzega, Joachim. 2001. «0n the Names for Wednesday in Germanic Dialects with
Special Reference to West Germanic)). Onomasiology Online, vol. 2, pp. 1-14.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



93 

Grzega, Joachim. 2000. «Historical Semantics in the Light of Cognitive Linguistics: 
Aspects of a new Reference Book Review». Arbeiten aus Anglistik and 
Americanistik, vol. 25, pp. 233-244. 

Le Guern, Michel. 1973. Semantique de la metaphore et de la metonymie. Paris: 
Librairie Larousse. 

Guespin, L. 1974. «Neologie et enonciation; problemes theoriques et methodologiques». 
Langages, vol. 36, pp. 74-82. 

Guilbert, Louis, Rene Lagane, Georges Niobey. 1986. Grand Larousse de la langue 
francaise (en sept volume). Paris: Larousse. 

Guilbert, Louis. 1975. La creativite lexicale. Paris: Librairie Larousse. 

Guilbert, Louis. 1973. «La specificite du terme scientifique et technique». Langue 
francaise, n° 17, pp. 5-17. 

Guilbert, Louis. 1967. Le vocabulaire de l 'astronautique. Rouen: Universite de Rouen. 

Guiraud, Pierre. 1966. La semantique. Paris: Presses Universitaires de France. 

Hamon, Thierry, Daniela Garcia, Adeline Nazarenko. 1998. «Detection de liens de 
synonymie: complementarite des ressources generales et specialisees». 
Terminologies nouvelles, n° 19, pp. 61-69. 

Hausmann, J. 1990. «La definition est-elle utile? Regard sur les dictionnaires allemands, 
anglais et francais». In Jacques Chaurand et Francine Maziere (eds.), La 
definition, pp. 225-236. Paris: Librairie Larousse. 

Hoffman, Lothar. 1979. «Towards a Theory of LSP. Elements of a Methodology of LSP 
Analysis». Fachsprache, vol. 1, n° 1-2, pp. 12-17. 

Holzem, Maryvonne. 2000. Terminologie et documentation: pour une meilleure 
circulation de savoirs. Paris: Editions ADBS. 

L'Homme, Marie-Claude. 1996a. «Selection des prepositions dans les termes complexes 
nom (prep) nom a partir de leur structure conceptuelle». Cahiers de lexicologie, 
vol. 68, n° 1, pp. 25-43. 

L'Homme, Marie-Claude. 1996b. <Analyse des termes complexes binominaux francais et 
anglais: problemes et elements de solutions». ALFA, vol. 9, pp. 81-92. 

Horne, Christine. 2001. « Vers une theorie linguistique de la metaphore ». PAMAPLA, 
vol 25, pp. 71-78. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

93

Grzega, Joachim. 2000. «Historical Semantics in the Light of Cognitive Linguistics:
Aspects of a new Reference Book Review». Arbeiten aus Anglistik und 
Americanistik, vol. 25, pp. 233-244.

Le Guem, Michel. 1973. Semantique de la metaphore et de la metonymie. Paris:
Librairie Larousse.

Guespin, L. 1974. «Neologie et enunciation; problemes theoriques et methodologiques». 
Langages, vol. 36, pp. 74-82.

Guilbert, Louis, Rene Lagane, Georges Niobey. 1986. Grand Larousse de la langue 
frangaise (en sept volume). Paris: Larousse.

Guilbert, Louis. 1975. La creativite lexicale. Paris: Librairie Larousse.

Guilbert, Louis. 1973. «La specificite du terme scientifique et technique)). Langue 
frangaise, n° 17, pp. 5-17.

Guilbert, Louis. 1967. Le vocabulaire de I ’astronautique. Rouen: Universite de Rouen.

Guiraud, Pierre. 1966. La semantique. Paris: Presses Universitaires de France.

Hamon, Thierry, Daniela Garcia, Adeline Nazarenko. 1998. «Detection de liens de
synonymie: complementarite des ressources generates et specialisees)).
Terminologies nouvelles, n° 19, pp. 61-69.

Hausmann, J. 1990. «La definition est-elle utile? Regard sur les dictionnaires allemands, 
anglais et ffan9 ais)). In Jacques Chaurand et Francine Maziere (eds.). La 
definition, pp. 225-236. Paris: Librairie Larousse.

Hoffman, Lothar. 1979. «Towards a Theory of LSP. Elements of a Methodology of LSP 
Analysis)). Fachsprache, vol. 1, n° 1-2, pp. 12-17.

Holzem, Maryvonne. 2000. Terminologie et documentation: pour une meilleure 
circulation de savoirs. Paris: Editions ADBS.

L'Homme, Marie-Claude. 1996a. «Selection des prepositions dans les termes complexes 
nom (prep) nom a partir de leur structure conceptuelte)). Cahiers de lexicologie, 
vol. 68, n° 1, pp. 25-43.

L'Homme, Marie-Claude. 1996b. «Analyse des termes complexes binominaux fran9 ais et 
anglais: problemes et elements de solutions)). ALFA, vol. 9, pp. 81-92.

Horae, Christine. 2001. « Vers une theorie linguistique de la metaphore )). PAMAPLA, 
vol 25, pp. 71-78.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



94 

Humbley, John. 1999. «Terminology: A Practical Approach». Meta, vol. 44, n° 2, pp. 
376-378. 

Humbley, John. 1997. «Is Terminology Specialized Lexicography? The Experience of 
French-Speaking Countries». Hermes, vol. 18, pp. 13-31. 

Humbley, John. 1996. «Les langues specialisees». Cahiers de lexicologie, vol. 68, n° 1, 
pp. 203-204. 

Humbley, John. 1993. «L'observation de la neologie terminologique: l'experience du 
CTN». La banque des mots, n° special, pp. 65-73. 

Humbley, John. 1989. «Terminologie et conscience linguistique». La banque des mots, n°
special, pp. 97-104. 

Huot, Jean-Claude. 1980. La distance interlinguistique lexicale. Quebec: Centre 
International de Recherche sur le Bilinguisme. 

Imbs, Paul et al. 1992. Tresor de la langue francaise : dictionnaire de la langue du 
xae et du XX' siecles (1789-1960). Paris: Editions du Centre National de la 
Recherche Scientifiques. 

ISO. 1989. Dictionnaire de l'informatique: francais-anglais. Paris: AFNOR. 

Jakobson, Roman. 1963. Essais de linguistique generale, traduit de l'anglais et preface 
par Nicolas Ruwet. Paris: Editions de Minuit. 

Kageura, Kyo. 1995. «Terminological Semantics: An Examination of Concept and 
Meaning in the Study of Terms». International forum on information and 
documentation, vol. 20, n° 4, pp. 25-31. 

Kayler, Daniel. 1995. «Terme et denomination». La banque des mots, n° special, pp. 19-
34. 

Kleiber, Georges. 1997. «Sens, reference et existence: que faire de l'extra-linguistique?». 
Langages, vol. 31, n° 127, pp. 9-37. 

Kleiber, Georges. 1994. Nominales: essais de semantique referentielle. Paris: Armand 
Colin. 

Kleiber, Georges. 1990. La semantique du prototype: categories et sens lexical. Paris: 
Presses Universitaires de France. 

Koch, Peter. 1999a. «Cognitive Aspects of Semantic Change and Polysemy. The 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

94

Humbley, John. 1999. «Temimology: A Practical Approach)). Meta, vol. 44, n° 2, pp. 
376-378.

Humhley, John. 1997. «Is Terminology Specialized Lexicography? The Experience of 
French-Speaking Countries)). Hermes, vol. 18, pp. 13-31.

Humhley, John. 1996. «Les langues specialisees)). Cahiers de lexicologie, vol. 68, n° 1, 
pp. 203-204.

Humhley, John. 1993. «L’observation de la neologie terminologique; Texperience du 
CTN)). La banque des mots, n° special, pp. 65-73.

Humhley, John. 1989. «Terminologie et conscience linguistique)). La banque des mots, n° 
special, pp. 97-104.

Huot, Jean-Claude. 1980. La distance interlinguistique lexicale. Quebec: Centre 
International de Recherche sur le Bilinguisme.

Imhs, Paul et al. 1992. Tresor de la langue frangaise : dictionnaire de la langue du
XIJC et du X)C siecles (1789-1960). Paris: Editions du Centre National de la 
Recherche Scientifiques.

ISO. 1989. Dictionnaire de I'informatique: frangais-anglais. Paris: AFNOR.

Jakohson, Roman. 1963. Essais de linguistique generale, traduit de Tanglais et preface 
par Nicolas Ruwet. Paris: Editions de Minuit.

Kageura, Kyo. 1995. «Terminological Semantics: An Examination of Concept and
Meaning in the Study of Terms)). International forum on information and 
documentation, vol. 20, n° 4, pp. 25-31.

Kayler, Daniel. 1995. «Terme et denomination)). La banque des mots, n° special, pp. 19- 
34.

Kleiber, Georges. 1997. «Sens, reference et existence: que faire de I’extra-linguistique?)). 
Langages, vol. 31, n° 127, pp. 9-37.

Kleiber, Georges. 1994. Nominales: essais de semantique referentielle. Paris: Armand 
Colin.

Kleiber, Georges. 1990. La semantique du prototype: categories et sens lexical. Paris: 
Presses Universitaires de France.

Koch, Peter. 1999a. «Cognitive Aspects of Semantic Change and Polysemy. The

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



95 

Semantic Space HAVE/BE». In Andreas Blank and Peter Koch (eds.), Historical 
Semantics and Cognition, pp. 279-306. Berlin: Mouton de Gruyter. 

Koch, Peter. 1999b. «TREE and FRUIT: A Cognitive-Onomasiological Approach». Studi 
di Linguistica Teorica ed Applicata, vol. 28, no 2, pp. 331-347. 

Koch, Peter. 1996. «Le prototype entre signifie, designe et referent». In Hiltraud Dupuy-
Engelhardt, Question de methode et de delimitation en semantique lexicale, Actes 
d'EUROSEM 1994, pp. 113-135. Reims: Presses Universitaires de Reims. 

Kocourek, Rostislay. 1991. La langue francaise de la technique et de la science. Vers 
une linguistique de la langue savante. 2e ed. Wiesbaden: Oscar Brandstetter 
Verlag. 

Krefeld, Thomas. 1999. «Cognitive Ease and Lexical Borrowing: The Recategorization 
of Body Parts in Romance». In Andreas Blank and Peter Koch (eds.), Historical 
Semantics and Cognition, pp. 259-278. Berlin: Mouton de Gruyter. 

Larreya, Paul. 1979. Enonces performatifs presupposition: elements de semantique et de 
pragmatique. Paris: Editions Fernand Nathan. 

Lehmann, Alise, Francoise Martin-Berthet. 1998. Introduction a la lexicologie, 
semantique et morphologie. Paris: Dunod. 

Lehmann, Alise. 1990. «De definition a definition — l'interpretation dans le dictionnaire 
par le jeu des renvois». In Jacques Chaurand et Francine Maziere (eds.), La 
definition, pp. 208-224. Paris: Librairie Larousse. 

Lerat, Pierre. 1995. «Terme, mot, vocable». La banque des mots, n° 7, pp. 5-9 

Lerat, Pierre. 1990a. «Selection et analyse de termes nouveaux dans une base de donnees 
predictionnaires». Cahiers de lexicologie, vol. 56-57, n° 1-2, pp. 255-260. 

Lerat, Pierre. 1990b. «L'analyse morphologique des termes nouveaux». La banque des 
mots, n° special, pp. 23-34. 

Lerat, Pierre. 1989. «Les fondements theoriques de la terminologie». La banque des 
mots, n° special, pp. 51-62. 

Lerat, Pierre. 1988. «Terminologie et semantique descriptive». La banque des mots, n°
special, pp. 11-30. 

Loffler-Laurian, Anne-Marie. 2000. «Creativite lexicale dans les domaines aux traditions 
fortes: la mineralogie et la gemmologie». La banque des mots, n° 60, pp. 69-88. 

Macnamara, John. 1982. Names for Things: A Study of Human Learning. Cambridge/ 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

95

Semantic Space HAVE/BE». In Andreas Blank and Peter Koch (eds.), Historical 
Semantics and Cognition, pp. 279-306. Berlin: Mouton de Gruyter.

Koch, Peter. 1999b. «TREE and FRUIT; A Cognitive-Onomasiological Approach». Studi 
di Linguistica Teorica ed Applicata, vol. 28, n° 2, pp. 331-347.

Koch, Peter. 1996. «Le prototype entre signifie, designe et referent». In Hiltraud Dupuy- 
Engelhardt, Question de methode et de delimitation en semantique lexicale, Actes 
d’EUROSEM 1994, pp. 113-135. Reims: Presses Universitaires de Reims.

Kocourek, Rostislav. 1991. Za langue frangaise de la technique et de la science. Vers
une linguistique de la langue savante. 2e ed. Wiesbaden: Oscar Brandstetter 
Verlag.

Krefeld, Thomas. 1999. «Cognitive Ease and Lexical Borrowing: The Recategorization
of Body Parts in Romance». In Andreas Blank and Peter Koch (eds.). Historical 
Semantics and Cognition, pp. 259-278. Berlin: Mouton de Gruyter.

Larreya, Paul. 1979. Enonces performatifs presupposition: elements de semantique et de 
pragmatique. Paris: Editions Femand Nathan.

Lehmann, Alise, Fran9 oise Martin-Berthet. 1998. Introduction a la lexicologie, 
semantique et morphologie. Paris: Dunod.

Lehmann, Alise. 1990. «De definition a definition -  Tinterpretation dans le dictionnaire 
par le jeu des renvois». In Jacques Chaurand et Francine Maziere (eds.). La 
definition, pp. 208-224. Paris: Librairie Larousse.

Lerat, Pierre. 1995. «Terme, mot, vocable». La banque des mots, n° 7, pp. 5-9

Lerat, Pierre. 1990a. «Selection et analyse de termes nouveaux dans une base de donnees 
predictionnaires». Cahiers de lexicologie, vol. 56-57, n° 1-2, pp. 255-260.

Lerat, Pierre. 1990b. «L’analyse morphologique des termes nouveaux». La banque des 
mots, n° special, pp. 23-34.

Lerat, Pierre. 1989. «Les fondements theoriques de la terminologie». La banque des 
mots, n° special, pp. 51-62.

Lerat, Pierre. 1988. «Terminologie et semantique descriptive)). La banque des mots, n° 
special, pp. 11-30.

Loffler-Laurian, Anne-Marie. 2000. «Creativite lexicale dans les domaines aux traditions 
fortes: la mineralogie et la gemmologie)). La banque des mots, n° 60, pp. 69-88.

Macnamara, John. 1982. Names fo r  Things: A Study o f Human Learning. Cambridge/

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



96 

Massachusetts/London: The MIT Press. 

Martin, Andre. 1997. «Quelques aspects d'une problematique de l'implantation 
terminologique: le cas de la terminologie officielle de l'education au Quebec». 
Terminologies nouvelles, n° 16, pp. 86-94. 

Marslen-Wilson, William (ed.). 1989. Lexical Representation and Process. Cambridge/ 
Massachusetts/London: The MIT Press. 

Matore, Georges. 1953. La methode en lexicologie. Paris: Librairie Marcel Didier. 

Melby, Alain. 1991. «Des causes et des effets de l'asymetrie partielle des reseaux 
semantiques lies aux langues naturelles». Cahiers de lexicologie, vol. 58, n° 1, pp. 
6-43. 

Mortureux, Marie-Francoise. 1974. «Analogie « creatrice » formelle et semantique». 
Langages, vol. 36, pp. 20-33. 

Morvan, Pierre et al. 1996. Dictionnaire de l'informatique. Paris: Larousse. 

Mounin, Georges. 1979. «La linguistique comme science auxiliaire dans les disciplines 
juridiques». Meta, vol. 24, n° 1, pp. 9-17. 

Ogden, C. K., I. A. Richards. 1989 [1923]. The Meaning of Meaning. New York: 
Harcourt Brace Jovanovich. 

Office quebecois de la langue francaise. 2002. Le Grand Dictionnaire terminologique. 15 
June 2004. < http://wwvv.olfgouv.qc.ca/ressources/gdt_bd12.html>. 

Offord, M. 1989. «La valeur semantique de mots a terminaison en —o en francais». 
Cahiers de lexicologie, vol. 55, n° 2, pp. 39-52. 

Paillard, Michel. 1997. «Co-texte, collocations, lexique». In Claude Guimer (ed.), Co-
texte et calcul du sens, pp. 63-71. Caen: Presses Universitaires de Caen. 

Paul, Serge. 1999. «Terminologie de l'education». La banque des mots, n° 57, pp. 5-45. 

Peeters, Bert, Aileen Eiszele. 1993. «Le verbeprendre pris au serieux». Cahiers de 
lexicologie, vol. 62, n° 1, pp. 169-184. 

Pepermans, Raymond. 1995. Onomasiologie et semasiologie dans le vocabulaire de 
l'administration public et de la gestion/Public administration and management 
vocabulary, [Ph. D. dissertation]. Montreal: Universite de Montreal. 

Pepermans, Raymond. 1987a. «Gestion de la qualite, contrOle de la qualite ou assurance 
de la qualite?». Actuante terminologique, vol. 20, n° 2, pp. 4-5. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

96

Massachusetts/London: The MIT Press.

Martin, Andre. 1997. «Quelques aspects d'une problematique de I'implantation
terminologique: le cas de la terminologie officielle de I'education au Quebec». 
Terminologies nouvelles, n° 16, pp. 86-94.

Marslen-Wilson, William (ed.). 1989. Lexical Representation and Process. Cambridge/ 
Massachusetts/London: The MIT Press.

Matore, Georges. 1953. La methode en lexicologie. Paris: Librairie Marcel Didier.

Melby, Alain. 1991. «Des causes et des effets de I’asymetrie partielle des reseaux
semantiques lies aux langues naturelles». Cahiers de lexicologie, vol. 58, n° 1, pp. 
6-43.

Mortureux, Marie-Fran9 oise. 1974. «Analogie « creatrice » formelle et semantique». 
Langages, vol. 36, pp. 20-33.

Morvan, Pierre et al. 1996. Dictionnaire de I'informatique. Paris: Larousse.

Mounin, Georges. 1979. «La linguistique comme science auxiliaire dans les disciplines 
juridiques». Meta, vol. 24, n° 1, pp. 9-17.

Ogden, C. K., 1. A. Richards. 1989 [1923]. The Meaning o f Meaning. New York:
Harcourt Brace Jovanovicb.

Office quebecois de la langue ffan9 aise. 2002. Le Grand Dictionnaire terminologique. 15 
June 2004. < bttp://www.olf.gouv.qc.ca/ressources/gdt_bdl2.btml>.

Offord, M. 1989. «La valeur semantique de mots a terminaison en -o  en fran9 ais». 
Cahiers de lexicologie, vol. 55, n° 2, pp. 39-52.

Paillard, Michel. 1997. «Co-texte, collocations, lexique». In Claude Guimer (ed.), Co- 
texte et calcul du sens, pp. 63-71. Caen: Presses Universitaires de Caen.

Paul, Serge. 1999. «Terminologie de l’education». La banque des mots, n° 57, pp. 5-45.

Peeters, Bert, Aileen Eiszele. 1993. «Le verbe prendre pris au serieux». Cahiers de 
lexicologie, vol. 62, n° 1, pp. 169-184.

Pepermans, Raymond. 1995. Onomasiologie et semasiologie dans le vocabulaire de
Vadministration public et de la gestion/Public administration and management 
vocabulary, [Pb. D. dissertation]. Montreal: Universite de Montreal.

Pepermans, Raymond. 1987a. «Gestion de la qualite, controle de la qualite ou assurance 
de la qualite?». Actualite terminologique, vol. 20, n“ 2, pp. 4-5.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.

http://www.olf.gouv.qc.ca/ressources/gdt_bdl2.btml


97 

Pepermans, Raymond. 1987b. «La normalisation terminologique au Canada». Actualite 
terminologique, vol. 20, n° 5, pp. 17-21. 

Picoche, Jacqueline. 2002. «La terminologie est-elle incontournable?». La banque des 
mots, n° 64, pp. 107-116. 

Picoche, Jacqueline. 1995. Etudes de lexicologie et dialectologie. Rassemblees par Nelly 
Andrieux-Reix et Genevieve Hasenohr. Paris: Conseil International de la langue 
francaise. 

Picoche, Jacqueline. 1992. Précis de lexicologie francaise. Dirigee par Henri Mitterand. 
Paris: Editions Nathan. 

Picht, Heribert, Jennifer Draskau. 1985. Terminology: An Introduction. Guildford: The 
University of Surrey. 

Polguere, Alain. 2000. Notions de base en lexicologie. Montreal: University de Montreal. 

Porhiel, Sylvie. 1995. «Les marqueurs de categorisation». Cahiers de lexicologie, vol. 66, 
n° 1, pp. 77-93. 

Pottier, Bernard. 1992. Semantique generale. Paris: Presses Universitaires de France. 

Pustejovsky, James, Branimir Boguraev (eds.). 1996. Lexical Semantics: The Problem 
of Polysemy. Oxford: Clarendon Press. 

Quemada, Bernard. 1978. «Technique et langage». In Bertrand Guille (dir.), Histoire des 
techniques, pp. 1146-1240. Paris: Gallimard. 

Rastier, Francois. 1999. «Cognitive Semantics and Diachronic Semantics. The Value and 
Evaluation of Classes». In Andreas Blank and Peter Koch (eds.), Historical 
Semantics and Cognition, pp. 104-144. Berlin: Mouton de Gruyer. 

Rastier, Francois. 1998. «Le probleme epistemologique du contexte et le statut de 
l'interpretation dans les sciences du langage». Langages, vol. 32, pp. 97-111. 

Rastier, Francois. 1995. «Le terme: entre ontologie et linguistique». La banque des mots 
n° special, pp. 35-65. 

Recanati, Francois. 1997. «La polysemie contre le fixisme». Langue francaise, n° 113, 
pp. 107-123. 

Rey, Alain et al. 1998. Dictionnaire historique de la langue francaise. Paris: 
Dictionnaires Le Robert. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

97

Pepermans, Raymond. 1987b. «La normalisation terminologique au Canada». Actualite 
terminologique, vol. 20, n° 5, pp. 17-21.

Picoche, Jacqueline. 2002. «La terminologie est-elle incontoumable?». La banque des 
mots, n° 64, pp. 107-116.

Picoche, Jacqueline. 1995. Etudes de lexicologie et dialectologie. Rassemblees par Nelly 
Andrieux-Reix et Genevieve Hasenohr. Paris: Conseil Intemational de la langue 
fran9 aise.

Picoche, Jacqueline. 1992. Precis de lexicologie frangaise. Dirigee par Henri Mitterand. 
Paris: Editions Nathan.

Picht, Herihert, Jeimifer Draskau. 1985. Terminology: An Introduction. Guildford: The 
University o f Surrey.

Polguere, Alain. 2000. Notions de base en lexicologie. Montreal: Universite de Montreal.

Porhiel, Sylvie. 1995. «Les marqueurs de categorisation». Cahiers de lexicologie, vol. 66, 
n° l,pp . 77-93.

Pottier, Bernard. 1992. Semantique generale. Paris: Presses Universitaires de France.

Pustejovsky, James, Branimir Boguraev (eds.). 1996. Lexical Semantics: The Problem 
o f Polysemy. Oxford: Clarendon Press.

Quemada, Bernard. 1978. «Technique et langage». In Bertrand Guille (dir.), Histoire des 
techniques, pp. 1146-1240. Paris: Gallimard.

Rastier, Fran9 ois. 1999. «Cognitive Semantics and Diachronic Semantics. The Value and 
Evaluation of Classes». In Andreas Blank and Peter Koch (eds.). Historical 
Semantics and Cognition, pp. 104-144. Berlin: Mouton de Gruyer.

Rastier, Fran9 ois. 1998. «Le prohleme epistemologique du contexte et le statut de
rinterpretation dans les sciences du langage». Langages, vol. 32, pp. 97-111.

Rastier, Fran9ois. 1995. «Le terme: entre ontologie et linguistique». La banque des mots 
n° special, pp. 35-65.

Recanati, Fran9 ois. 1997. «La polysemie contre le fixisme». Langue frangaise, n° 113, 
pp. 107-123.

Rey, Alain et al. 1998. Dictionnaire historique de la langue frangaise. Paris:
Dictionnaires Le Robert.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



98 

Rey, Alain. 1995. Essay on Terminology. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin. 

Rey, Alain. 1992. La terminologie: noms et notions. 2e ed. Paris: Presses Universitaires 
de France. 

Rey, Alain. 1973. Theories du signe et du sens. Paris: Editions Klinsksieck. 

Richards, Graham. 1989. On Psychological Language and the Physiomorphic Basis of 
Human Nature. London/New York: Routledge. 

Rondeau, Guy. 1984. Introduction a la terminologie. 2e ed. Chicoutimi: Gaetan Morn. 

Rousseau, Louis-Jean. 1999. Avant propos: «de nouvelles avenues pour la 
terminologie». Terminologies nouvelles, n° 19, pp. 3-5. 

Sager, Juan Carlos. 1990. A Practical Course in Terminology Processing. 
Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin. 

Schaetzen, Caroline. 2000. Des termes et des choses. Paris: Maison du Dictionnaire. 

Schaff, Adam. 1960. Introduction a la semantique. Traduit du polonais par Georges 
Lisowski. Paris: Editions Anthropos. 

Schneider, Alain. 1993. «Terme, formule et symbole». La banque des mots, n° special, 
pp. 43-53. 

Schwischay, Bernd. 2001. Syntaxe du francais. 15 June 2004. 
<http://www.home.uos.de/bschwisc/archives/archives.htm>. 

Seguela, Patrick. 1999. «Adaptation semi-automatique d'une base de marqueurs de 
relations semantiques sur des corpus specialises». Terminologies nouvelles, n° 19, 
pp. 52-60. 

Setti, Skora. 2000. La relation concept-objet: autour des definitions des termes. 
Definition de termes francais-anglais. Vienne: TermNet. 

tekauer, Pavol. 2001. «Fundamental Principles of an Onomasiological Theory of 
English Word-Formation». Onomasiology Online, vol. 2, pp. 1-42. 

tekauer, Pavol. 1998. An Onomasiological Theory of Word-Formation in English. 
Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin. 

Taleb, Saadia Ait. 1991. «Presentation de la base de donnees Lexar». Terminologies 
nouvelles, n° 5, pp. 21-23. 

Tamba-Mecz, Irene.1981. Le sens figure. Paris: Presses Universitaires de France. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

98

Rey, Alain. 1995. Essay on Terminology. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin.

Rey, Alain. 1992. La terminologie: noms et notions. T  ed. Paris: Presses Universitaires 
de France.

Rey, Alain. 1973. Theories du signe et du sens. Paris: Editions Klinsksieck.

Richards, Graham. 1989. On Psychological Language and the Physiomorphic Basis o f  
Human Nature. London/New York: Routledge.

Rondeau, Guy. 1984. Introduction a la terminologie. 2® ed. Chicoutimi: Gaetan Morin.

Rousseau, Louis-Jean. 1999. Avant propos: «de nouvelles avenues pour la 
terminologie». Terminologies nouvelles, n° 19, pp. 3-5.

Sager, Juan Carlos. 1990. A Practical Course in Terminology Processing. 
Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin.

Schaetzen, Caroline. 2000. Des termes et des choses. Paris: Maison du Dictionnaire.

Schaff, Adam. 1960. Introduction a la semantique. Traduit du polonais par Georges 
Lisowski. Paris: Editions Anthropos.

Schneider, Alain. 1993. «Terme, formule et symbole». La banque des mots, n° special, 
pp. 43-53.

Schwischay, Bemd. 2001. Syntaxe du frangais. 15 June 2004.
<http://www.home.uos.de/bschwisc/archives/archives.htm>.

Seguela, Patrick. 1999. «Adaptation semi-automatique d’une base de marqueurs de
relations semantiques sur des corpus specialises)). Terminologies nouvelles, n° 19, 
pp. 52-60.

Setti, Skora. 2000. La relation concept-objet: autour des definitions des termes.
Definition de termes frangais-anglais. Vienne: TermNet.

Stekauer, Pavol. 2001. «Fundamental Principles of an Onomasiological Theory of 
English Word-Formatiom). Onomasiology Online, vol. 2, pp. 1-42.

Stekauer, Pavol. 1998. An Onomasiological Theory o f Word-Formation in English. 
Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin.

Taleb, Saadia Ait. 1991. «Presentation de la base de donnees Lexar)). Terminologies 
nouvelles, n° 5, pp. 21-23.

Tamba-Mecz, Irene. 1981. Le sens figure. Paris: Presses Universitaires de France.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.

http://www.home.uos.de/bschwisc/archives/archives.htm


99 

Temmerman, Rita. 2000a. Towards New Ways of Terminology Description: The 
Sociocognitive Approach. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin. 

Temmerman, Rita. 2000b. «Une theorie realiste de la terminologie: le 
sociocognitivisme». Terminologies nouvelles, n° 21, pp. 58-64, 

Teubert, Wolfgang, Valerie Kervio-Berthou. 2000. «Linguistique des corpus et 
lexicographie». Cahiers de lexicologie, vol. 77, n° 2, pp. 137-163. 

Thiele, Johannes. 1987. La formation des mots en frangais moderne. Traduction et 
adaptation d'Andre Clas. Montreal: Les Presses de l'Universite de Montreal. 

Thoiron, Philippe. 1997. «Methodologie d'analyse des resultats des enquetes 
d'implantation de la terminologie officielle». Terminologies nouvelles, n° 16, pp. 
48-54. 

Tracy, Leland. 1997. «La cle du mystere: mettre le referent a sa place». Langue 
francaise, n° 113, pp. 66-78. 

Ullmann, Stephen. 1969. Précis de semantique frangaise. Berne: Editions A. Francke. 

Ullmann, Stephen. 1962. Semantics: An Introduction to the Science of Meaning. Oxford: 
Blackwell. 

Varantola, Krista. 1986. «Special Language and General Language: Linguistic and 
Didactic Aspects». ALSED-LSP Newsletter, vol. 9, n° 2, pp. 10-19. 

Vera, Javier E. Diaz. 2001. «Reconstructing the Onomasiological Structure of old 
English Verbs: The Case of Touching, Tasting and Smelling». Onomasiology 
Online, vol. 2, pp. 1-16. 

De Villers, Marie-Eva. 1986. Vocabulaire du micro-ordinateur. Quebec: Publications du 
Quebec. 

De Vogile, Sarah, Denis Paillard. 1997. «Identite lexicale et heterogeneite de la 
variation co-textuelle: le cas de suivre». In Claude Guimer (ed.), Co-texte et 
calcul du sens, pp. 41-61. Caen: Presses Universitaires de Caen. 

Voss, Andreas. 1999. Dictionnaire de l'informatique et de l'internet 2000. Traduction de 
Stoll Celine, Bertrand Hubert et Liger Francois. Paris: Micro Application. 

Waterston, G. C. 1965. Une etude semantique du mot "ordre" et quelques mots de la 
meme famille dans le frangais du Moyen Age. Geneve: Librairie Droz. 

Wierzbicka, Anna. 1996. Semantics, Prime and Universals. Oxford/New York: Oxford 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

99

Temmerman, Rita. 2000a. Towards New Ways o f Terminology Description: The 
Sociocognifive Approach. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamin.

Temmerman, Rita. 2000b. «Une theorie realiste de la terminologie: le 
sociocognitivisme». Terminologies nouvelles, n° 21, pp. 58-64.

Teubert, Wolfgang, Valerie Kervio-Berthou. 2000. «Linguistique des corpus et 
lexicographie». Cahiers de lexicologie, vol. 77, n° 2, pp. 137-163.

Thiele, Johannes. 1987. La formation des mots en frangais moderne. Traduction et 
adaptation d’Andre Clas. Montreal: Les Presses de TUniversite de Montreal.

Thoiron, Philippe. 1997. «Methodologie d'analyse des resultats des enquetes
d'implantation de la terminologie officielle». Terminologies nouvelles, n° 16, pp. 
48-54.

Tracy, Leland. 1997. «La cle du mystere: mettre le referent a sa place». Langue 
frangaise, n° 113, pp. 66-78.

Ullmann, Stephen. 1969. Precis de semantique frangaise. Beme: Editions A. Francke.

Ullmann, Stephen. 1962. Semantics: An Introduction to the Science o f Meaning. Oxford: 
Blackwell.

Varantola, Krista. 1986. «Special Language and General Language: Linguistic and 
Didactic Aspects». ALSED-LSP Newsletter, vol. 9, n° 2, pp. 10-19.

Vera, Javier E. Diaz. 2001. «Reconstructing the Onomasiological Structure of old
English Verbs: The Case of Touching, Tasting and Smelling». Onomasiology 
Online, vol. 2, pp. 1-16.

De Villers, Mari e-Eva. 1986. Vocabulaire du micro-ordinateur. Quebec: Publications du 
Quebec.

De Vogiie, Sarah, Denis Paillard. 1997. «ldentite lexicale et heterogeneite de la
variation co-textuelle: le cas de suivre». In Claude Guimer (ed.), Co-texte et 
calcul du sens, pp. 41-61. Caen: Presses Universitaires de Caen.

Voss, Andreas. 1999. Dictionnaire de I'informatique et de I'internet 2000. Traduction de 
Stoll Celine, Bertrand Hubert et Liger Franfois. Paris: Micro Application.

Waterston, G. C. 1965. Une etude semantique du mot “ordre” et quelques mots de la 
meme famille dans le frangais du Moyen Age. Geneve: Librairie Droz.

Wierzbicka, Anna. 1996. Semantics, Prime and Universals. Oxford/New York: Oxford

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



100 

University Press. 

Wilson, Deirdre, Dan Sperber. 1993. oPragmatique et temps». Langages, vol. 27, n°
112, pp. 8-25. 

Zauner, Adolf. 1902. Die Romanischen Namen der Korperteile. Eine Onomasiologische 
Studie, [Unpublished doctoral dissertation], University of Erlangen. (Reprint 
[1903], Romanische Forschungen, vol. 14, pp. 339-530). 

Zuber, Richard. 1989. Implications semantiques dans les langues naturelles. Paris: 
Editions du Centre National de la Recherche Scientifique. 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

1 0 0

University Press.

Wilson, Deirdre, Dan Sperber. 1993. «Pragmatique et temps». Langages, vol. 27, n°
112, pp. 8-25.

Zauner, Adolf. 1902. Die Romanischen Namen der Kdrperteile. Eine Onomasiologische 
Studie, [Unpublished doctoral dissertation]. University of Erlangen. (Reprint 
[1903], Romanische Forschungen, vol. 14, pp. 339-530).

Zuber, Richard. 1989. Implications semantiques dans les langues naturelles. Paris: 
Editions du Centre National de la Recherche Scientifique.

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



101 

Annexe I 

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission. 

1 0 1

Annexe I

R eproduced  with perm ission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without perm ission.



102 

La fiche terminologique 

La fiche terminologique se presente dans diverses formes en fonction du besoin 

du travail terminologique pour lequel la fiche est constituee. Par ailleurs, selon Rondeau 

(1984 :82) et OLF (1975 :109, cf. Pepermans 1995 :11-3), it y a une formule generale que 

doivent respecter toutes fiches terminologiques. Cette formule a ete recommandee lors 

d'un colloque international qui a eu lieu a Baie-Saint-Paul en 1972, lors duquel on s'est 

mis d' accord sur les composantes essentielles d'une fiche terminologique. Une fiche 

terminologique doit comporter : 

1. L'entree 

2. La source de cette entrée 

3. La provenance geographique de cette entrée 

4. Le nom de l'auteur de la source 

5. Le domaine d' application 

6. Une definition ou un contexte y compris la source 

7. L'equivalent (dans le cas de la traduction) 

Pour ce qui est de sa definition, la fiche terminologique est un support qui 

contient les informations et les renseignements sur un concept donne et sur le terme qui le 

represente. Concernant sa fonction en terminologie, une fiche tenninologique est « un 

moyen de delimiter, expliciter et classer une notion et de la relier a une ou plusieurs 

denominations » (Rondeau, 1984 :82). Les fiches utilisees dans le cadre de cette analyse 

sont generalement conformer a la formule propos& lors de la reunion de Baie-Saint-Paul. 

Mais it y a certaines modifications selon les besoins immediats du present travail. Vu les 

besoins de cette tentative, notre fiche s'adapte a la fiche terminologique du Grand 
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La fiche terminologique

La fiche terminologique se presente dans diverses formes en fonction du besoin 

du travail terminologique pour lequel la fiche est constitute. Par ailleurs, selon Rondeau 

(1984 ;82) et OLF (1975 :109, cf. Pepermans 1995 :II-3), il y a une formule generale que 

doivent respecter toutes fiches terminologiques. Cette formule a ete recommandee lors 

d’un colloque intemational qui a eu lieu a Baie-Saint-Paul en 1972, lors duquel on s’est 

mis d’accord sur les composantes essentielles d’une fiche terminologique. Une fiche 

terminologique doit comporter:

1. L’entree

2. La source de cette entree

3. La provenance geographique de cette entree

4. Le nom de rauteur de la source

5. Le domaine d’application

6. Une definition ou un contexte y compris la source

7. L ’equivalent (dans le cas de la traduction)

Pour ce qui est de sa definition, la fiche terminologique est un support qui 

contient les informations et les renseignements sur un concept donne et sur le terme qui le 

represente. Concemant sa fonction en terminologie, une fiche terminologique est « un 

moyen de delimiter, expliciter et classer une notion et de la relier a une ou plusieurs 

denominations » (Rondeau, 1984 :82). Les fiches utilisees dans le cadre de cette analyse 

sont generalement conformes a la formule proposee lors de la reunion de Baie-Saint-Paul. 

Mais il y a certaines modifications selon les besoins immediats du present travail. Vu les 

besoins de cette tentative, notre fiche s’adapte a la fiche terminologique du Grand
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dictionnaire terminologique, ce qui fait qu'elle presente aussi des synonymes et des 

quasi-synonymes de ]'entree, les variantes graphiques de ]'entree, et les termes a eviter, 

c'est-a-dire, les termes qui n'ont pas ete recommandes ou normalises par ]'Office 

quebecois de la langue francaise ou par d'autres organismes internationaux de 

normalisation terminologique et d'amenagement linguistique. Nous fournissons les 

exemples suivants : 
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dictionnaire terminologique, ce qui fait qu’elle presente aussi des synonymes et des 

quasi-synonymes de I’entree, les variantes graphiques de I’entree, et les termes a eviter, 

c’est-a-dire, les termes qui n’ont pas ete recommandes ou normalises par I’Office 

quebecois de la langue frau9 aise ou par d’autres organismes intemationaux de 

normalisation terminologique et d’amenagement linguistique. Nous foumissons les 

exemples suivants :
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Fiche 1 

CD-ROM n. m. Anglais: CD-ROM 

Domaine: - informatique 
support d'information en informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque optique de 12 cm de diametre, concu pour l'informatique, d'une capacite de 
stockage allant de 650 a 800 Mo, et dont les donnees multimedias qu'il contient, non 
modifiables, accessibles seulement en lecture, sont lisibles uniquement sur un lecteur 
de CD-ROM relie a un micro-ordinateur. 

Synonyme(s): 
disque CD-ROM n. m. 
disque optique compact n. m. 
DOC n. m. 
doc. n. m. 

Quasi-synonyme(s): 
disque compact informatique n. m. 

Terme(s) non retenu(s) : 
DC-ROM 
disque compact a memoire morte 
disque compact a lecture seule 

Variante(s) graphique(s) : 
CD-Rom n. m. 
cd-rom n. m. 
cederom n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 2003. 
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Fiche 1

CD-ROM n. m. Anglais: CD-ROM

Domaine: - informatique
support d'information en informatique 
multimedia

Definition :
Disque optique de 12 cm de diametre, con9u pour I'informatique, d'une capacite de 
stockage allant de 650 a 800 Mo, et dont les donnees multimedias qu'il contient, non 
modifiables, accessibles seulement en lecture, sont lisibles uniquement sur un lecteur 
de CD-ROM relie a un micro-ordinateur.

Synonyme(s):
disque CD-ROM n. m. 
disque optique compact n. m.
DOC n. m. 
doc. n. m.

Quasi-synonyme(s):
disque compact informatique n. m.

Terme(s) non retenu(s):
DC-ROM
disque compact a memoire morte 
disque compact a lecture seule

Variante(s) graphique(s):
CD-Rom n. m. 
cd-rom n. m. 
cederom n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue ffan9aise, 2003.
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Fiche 2 

CD-ROM a la demande n. m. Anglais: CD-ROM on demand 

Domaine: - informatique 
internet 

Definition : 
Disque CD-ROM reproduisant, en tout ou en partie, le contenu d'une base de donnees 
ou d'un site Web, selon les specifications defines  par le client. 

Synonyme(s): 
CD a la demande n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 1998. 
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CD-ROM a la demande n. m.

Domaine: - informatique 
internet

Anglais: CD-ROM on demand

Definition :
Disque CD-ROM reproduisant, en tout ou en partie, le contenu d'vme base de donnees 
ou d'un site Web, selon les specifications definies par le client.

Synonyme(s):
CD a la demande n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue fran9 aise, 1998.
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Fiche 3 

CD-ROM a la norme MPC n. m. Anglais: MPC CD-ROM 

Domaine: - informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque optique compact qui peut etre lu sur un lecteur de CD-ROM repondant aux 
specifications de la norme MPC. 

Synonyme(s): 
CD-ROM MPC n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 1999. 
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Fiche 3

CD-ROM a la norme MFC n. m.

Domaine: - informatique 
multimedia

Anglais; MFC CD-ROM

Definition :
Disque optique compaet qui peut etre lu sur un lecteur de CD-ROM repondant aux 
specifications de la norme MFC.

Synonyme(s):
CD-ROM MFC n. m.

Souree
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Offiee quebecois de la langue frau9 aise, 1999.
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Fiche 4 

CD-ROM de demarrage n. m. Anglais: bootable CD-ROM 

Domaine: - informatique 
support d'information en informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque optique compact contenant un systeme d'exploitation, qui permet de demarrer 
l'ordinateur a partir du lecteur de CD-ROM. 

Synonyme(s): 
CD de demarrage n. m. 
CD-ROM systeme n. m. 

Terme(s) a eviter : 
CD bootable 
CD-ROM bootable 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 1997. 
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Fiche 4

CD-ROM de demurrage n. m. Anglais: bootable CD-ROM

Domaine: - informatique
support d'information en informatique 
multimedia

Definition :
Disque optique compact contenant un systeme d'exploitation, qui permet de demarrer 
I'ordinateur a partir du lecteur de CD-ROM.

Synonyme(s):
CD de demurrage n. m.
CD-ROM systeme n. m.

Terme(s) a eviter :
CD bootable 
CD-ROM bootable

Souree :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue fran9 aise, 1997.
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Fiche 5 

carte CD-ROM n. f. Anglais: CD-ROM card 

Domaine: - informatique 
multimedia 

Definition : 
Carte de visite en plastique dans laquelle est integre un CD-ROM de format reduit, 
pouvant contenir jusqu'd 80 Mo de donnees multimedias et interactives et etre lu sur 
tous les lecteurs acceptant les CD de 8 cm. 

Synonyme(s): 
carte CD n. f. 
carte de visite CD-ROM n. f. 
CD-ROM carte de visite n. m. 
CD carte de visite n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 2000. 
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Fiche 5

carte CD-ROM n. f.

Domaine: - informatique 
multimedia

Anglais: CD-ROM card

Definition :
Carte de visite en plastique dans laquelle est integre un CD-ROM de format reduit, 
pouvant contenir jusqu'a 80 Mo de donnees multimedias et interactives et etre lu sur 
tous les lecteurs acceptant les CD de 8 cm.

Synonyme(s):
carte CD n. f.
carte de visite CD-ROM n. f. 
CD-ROM carte de visite n. m. 
CD carte de visite n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation:
Office quebecois de la langue ffan9 aise, 2000.
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Fiche 6 

CD-ROM d'accompagnement n. m. Anglais: companion CD-ROM 

Domaine: - informatique 
support d'information en informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque CD-ROM qui est offert gratuitement a 1'achat d'un magazine ou qui 
accompagne parfois un livre de reference ou un guide de formation. 

Quasi-synonyme(s): 
CD-ROM gratuit n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 1998. 
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Fiche 6

CD-ROM d'accompagnement n. m. Anglais; companion CD-ROM

Domaine: - informatique
support d'information en informatique 
multimedia

Definition :
Disque CD-ROM qui est offert gratuitement a I'achat d'un magazine ou qui 
accompagne parfois un livre de reference ou un guide de formation.

Quasi-synonyme(s):
CD-ROMgratuit n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue ffan9 aise, 1998.
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Fiche 7 

CD-ROM de formation n. m. Anglais: training CD-ROM 

Domaine: - informatique 
logiciel d'application 
support d'information en informatique 

Definition : 
CD-ROM servant pour la formation aux logiciels, faisant appel a une methode simple 
d'enseignement et qui guide l'utilisateur pas a pas dans l'apprentissage d'un logiciel. 

Synonyme(s): 
CD de formation n. m. 
CD-ROM d'autoformation n. m. 
CD d'autoformation n. m. 
tutoriel sur CD-ROM n. m. 
tutorom n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 2003. 
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Fiche 7

CD-ROM de formation n. m. Anglais: trainins CD-ROM

Domaine: - informatique
logiciel d'application
support d'information en informatique

Definition :
CD-ROM servant pour la formation aux logiciels, faisant appel a une methode simple 
d'enseignement et qui guide I'utilisateur pas a pas dans I'apprentissage d'un logiciel.

Synonyme(s):
CD de formation n. m. 
CD-ROM d'autoformation n. m. 
CD d'autoformation n. m. 
tut oriel sur CD-ROM n. m. 
tutorom n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue frangaise, 2003.
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Fiche 8 

CD-ROM defectueux n. m. Anglais: coaster 

Domaine: - informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque optique compact rendu inutilisable a cause d'un defaut d'enregistrement ou de 
fabrication. 

Synonyme(s): 
disque optique compact defectueux n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 1995. 
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Fiche 8

CD-ROM defectueiix n. m. Anglais: coaster

Domaine: - informatique 
multimedia

Definition :
Disque optique compaet rendu inutilisable a cause d'un defaut d'enregistrement ou de 
fabrication.

Synonyme(s):
disque optique compact defectueux n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue frangaise, 1995.
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Fiche 9 

CD-ROM de recherche n. m. Anglais: searchable CD-ROM 

Domaine: - informatique 
support d'information en informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque CD-ROM dans lequel on peut effectuer une recherche plein texte ou par mots-
cies. 

Variante(s) graphique(s) 
cederom de recherche n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 1999. 
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Fiche 9

CD-ROM de recherche n. m. Anglais: searchable CD-ROM

Domaine: - informatique
support d'information en informatique 
multimedia

Definition :
Disque CD-ROM dans lequel on peut effectuer une recherche plein texte ou par mots-
cles.

Variante(s) graphique(s)
cederom de recherche n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue fran9 aise, 1999.
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Fiche 10 

CD hybride n. m. Anglais: hybrid CD 

Domaine: - informatique 
support d'information en informatique 
multimedia 

Definition : 
Disque compact multi plate-forme pouvant etre lu aussi bien sur un lecteur Macintosh 
que sur un lecteur PC. 

Synonyme(s) : 
CD-ROM hybride n. m. 
disque hybride n. m. 
disque compact hybride n. m. 

Source : 
Grand dictionnaire terminologique 

Normalisation : 
Office quebecois de la langue francaise, 2002. 
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Fiche 10

CD hybride n. m. Anglais: hybrid CD

Domaine: - informatique
support d'information en informatique 
multimedia

Definition:
Disque compact multi plate-forme pouvant etre lu aussi bien sur un lecteur Maeintosh 
que sur un lecteur PC.

Synonyme(s):
CD-ROM hybride n. m. 
disque hybride n. m. 
disque compact hybride n. m.

Source :
Grand dictionnaire terminologique

Normalisation :
Office quebecois de la langue fran9 aise, 2002.
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Annexe II
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Liste de termes de la terminologie de l'education 

1. Terme general 

Acteur du systeme educatif 
Analphabetisme 
Centre d 'information et 
d'orientation (CIO.) 
apt ome 
Diplome professionnel 
Ecole 
Illettrisme 
Ingenierie educative 
Litteratie 
Orientation 
Rythme scolaire 
Scolarite obligatoire 
Systeme d'education 
Systeme educatif 

2. Administration scolaire 
Appariement 
Autonomie administrative et 
financiere 
College academique 
Division 
Etablissement public local 
d'enseignement (E.P.L.E) 
Frequentation scolaire 
Jumelage 
Obligation scolaire 
Sequence d 'enseignement 
Zone d'education prioritaire (Z.E.P.) 

3. Enseignement scolaire 
Activite scolaire 
Adaptation et integration scolaires 
(A.I.S) 
College d'enseignement technique 
(C.E. T.) 
Classe 
Classe preparatoire aux grandes 
ecoles (C.P.G.E.) 
Cycle de formation 
Cycle de determination 

Cycle de determination de la voie 
professionnelle 
Cycle de determination des voies 
generale et technologique 
Cycle d'enseignement 
Cycle des apprentissages 
fondamentaux 
Cycle des apprentissages premiers 
Cycle des approfondissements 
Cycle terminal 
Ecole elementaire 
Ecole maternelle 
Ecole preelementaire 
Ecole primaire 
Education civique 
Enseignement primaire 
Enseignement professionnel 
Enseignement secondaire 
Enseignement technique 
Enseignement technologique 
Evaluation 
Instruction civique 
Lycee d'enseignement general et 
technologique (L.E. G. T) 
Lycee d'enseignement professionnel 
(L.E.P.) 
Lycee polyvalent 
Lycee professionnel 
Module d 'enseignement 
Module de programme 
Option 
Referentiel d'activite professionnelle 
Referentiel de certification 
Section des grands 
Section des techniciens superieurs 
Section enfantine 
Sequence d'enseignement 

4. Enseignement superieur et 
recherche 

Capacite 
Centre d'initiation a 1 'enseignement 
superieur (C.LE.S.) 
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Liste de termes de la terminologle de I’education

1. Terme general

Acteur du systeme educatif 
Analphabetisme 
Centre d ’information et 
d ’orientation (C.I.O.)
Diplome
Diplome professionnel 
Ecole 
Illettrisme 
Ingenierie educative 
Litteratie 
Orientation 
Rythme scolaire 
Scolarite obligatoire 
Systeme d ’Mucation 
Systeme educatif

2. Administration scolaire 
Appariement
Autonomic administrative et 
financiere 
College academique 
Division
Etablissement public local
d ’enseignement (E.P.L.E)
Frequentation scolaire
Jumelage
Obligation scolaire
Sequence d ’enseignement
Zone d ’Mucation prioritaire (Z.E.P.)

3. Enseignement scolaire 
Activite scolaire
Adaptation et integration scolaires 
(A.I.S)
College d ’enseignement technique 
(C.E.T.)
Classe
Classe preparatoire aux grandes 
ecoles (C.P.G.E.)
Cycle de formation 
Cycle de determination

Cycle de determination de la voie 
professionnelle
Cycle de determination des voies 
generale et technologique 
Cycle d ’enseignement 
Cycle des apprentissages 

fondamentaux
Cycle des apprentissages premiers
Cycle des approfondissements
Cycle terminal
Ecole elementaire
Ecole maternelle
Ecole preelementaire
Ecole primaire
Education civique
Enseignement primaire
Enseignement professionnel
Enseignement secondaire
Enseignement technique
Enseignement technologique
Evaluation
Instruction civique
Lycee d ’enseignement general et
technologique (L.E.G.T.)
Lycee d ’enseignement professionnel 
(L.E.P.)
Lycee polyvalent 
Lycee professionnel 
Module d ’enseignement 
Module de programme 
Option
Referentiel d ’activite professionnelle
Referentiel de certification
Section des grands
Section des techniciens superieurs
Section enfantine
Sequence d ’enseignement

4. Enseignement superieur et 
recherche 

Capacite
Centre d ’initiation a I ’enseignement 
superieur (C.I.E.S.)
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Classe preparatoire aux grandes 
ecoles (C.P.G.E.) 
Doctorant 
Evaluation 
Formation par la recherche 
Habilitation 
Ingenieur, -e 
Ingenieur, -e des techniques 
Monitorat d'initiation 
l'enseignement superieur (M.LE.S.) 
Module d'adaptation 
Module capitalisable 
Moniteur, -trice 
Tuteur, -trice 
Tutorat 

5. Formation 
Apprentissage 
Autoformation 
Enseignement a distance (E.A.D.) 
Ecole des parents 
Ecole du soir 
Enseignement flexible 
Enseignement ouvert 
Formation continue 
Formation en alternance 
Formation initiale 
Formation permanente 
Groupement d 'etablissements de 
l' education nationale (GRETA) 
Module de formation 
Module de programme 
Presentiel 
Referentiel de certification 
Stage de pratique accompagnee 
Stage de sensibilisation 
Stage en responsabilite 
Stage en situation 
Travail autonome 

6. Outil pedagogique 
Didacticiel 
Logiciel educatif 
Logiciel pedagogique 
Materiel didactique 
Materiel pedagogique 

7. Pedagogie 
Capacite 
Competence 
Competence transversale 
Didactique 
Enseignement specialise 
Evaluation 
Evaluation-diagnostic 
Evaluation formative 
Evaluation sommative 
Interdisciplinaire 
Interdisciplinarite 
Methodologie 
Multidisciplinaire 
Pedagogie 
Pedagogic. differenciee 
Pedagogic' individualisee 
Pluridisciplinaire 
Pluridisciplinarite 
Theme transversal 
Transversal 

8. Personnel 
Conseiller, -ere d'orientation 
psychologue 
Correspondant, -e academique 
Directeur, -trice d 'ecole 
Ingenieur, -e 
Ingenieur, -e des techniques 
Instituteur, -trice 
Instituteur, -trice maitre formateur 
Moniteur, -trice 
Professeur des ecoles 
Professeur des ecoles maitre 
formateur 
Technicien, -ne 
Technicien, -ne superieur, -e 
Tuteur, -trice 

9. Vie educative 
Activite periscolaire 
Atelier de pratique artistique 
Autonomie des etablissements 
scolaires 
Autonomie pedagogique 
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Classe preparatoire aux grandes 
ecoles (C.P.G.E.)
Doctorant
Evaluation
Formation par la recherche
Habilitation
Ingenieur, -e
Ingenieur, -e des techniques 
Monitorat d ’initiation a 
renseignement superieur (M.I.E.S.) 
Module d ’adaptation 
Module capitalisable 
Moniteur, -trice 
Tuteur, -trice 
Tutorat

5. Formation 
Apprentissage 
Autoformation
Enseignement a distance (E.A.D.) 
Ecole des parents 
Ecole du soir 
Enseignement flexible 
Enseignement ouvert 
Formation continue 
Formation en alternance 
Formation initiate 
Formation permanente 
Groupement d ’etablissements de 
reducation nationale (GRETA) 
Module de formation 
Module de programme 
Presentiel
Referentiel de certification 
Stage de pratique accompagnee 
Stage de sensibilisation 
Stage en responsabilite 
Stage en situation 
Travail autonome

7. Pedagogic 
Capacite 
Competence
Competence transversale 
Didactique
Enseignement specialise 
Evaluation
Evaluation-diagnostic 
Evaluation formative 
Evaluation sommative 
Interdisciplinaire 
Interdisciplinarite 
Methodologie 
Multidisciplinaire 
Pedagogic
Pedagogic differenciee 
Pedagogic individualisee 
Pluridisciplinaire 
Pluridisciplinarite 
Theme transversal 
Transversal

8. Personnel
Conseiller, -ere d ’orientation 
psychologue
Correspondant, -e academique 
Directeur, -trice d ’ecole 
Ingenieur, -e
Ingenieur, -e des techniques 
Instituteur, -trice
Instituteur, -trice mditre formateur 
Moniteur, -trice 
Professeur des ecoles 
Professeur des ecoles maitre 
formateur 
Technicien, -ne 
Technicien, -ne superieur, -e 
Tuteur, -trice

6. Outil pedagogique 
Didacticiel 
Logiciel educatif 
Logiciel pedagogique 
Materiel didactique 
Materiel pedagogique

9. Vie educative 
Activite periscolaire 
Atelier de pratique artistique 
Autonomic des etablissements 
scolaires
Autonomic pedagogique
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Bibliotheque-centre documentaire 
(B. C.D.) 
Centre de documentation et 
d'information (C.D.I.) 
Communaute educative 
Mediatheque 

Projet d'action educative (P.A.E.) 
Projet d 'etablissement 
Projet de zone d'education 
prioritaire 
Vie scolaire 
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Bibliotheque-centre documentaire 
(B.C.D.)
Centre de documentation et 
d ’information (C.D.I.) 
Communaute educative 
Mediatheque

Projet d ’action educative (P.A.E.) 
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Liste de termes de l'informatique 

Accelerometre 
Acheminement 
Acheminer 
Adaptateur de signal 
Administrateur de site 
Adresse universelle 
Alternateur a fer tournant 
Analyste 
Analyste programmeur 
Analyste-programmeuse 
Animation par image de 
Animation par ordinateur 
Audiofrequence 
Axe 
Bande-video 
Barriere de securite 
Base de donnees 
Bavarder en ligne 
Bidimensionnel 
Bidirectionnel 
Biprocesseur 
Boite a outils 
Boite aux lettres 
Calculateur gere par programme 
Caractere d'effacement de ligne 
Caractere en bas de casse 
Caractere en haut de casse 
Carte de recouvrement 
Carte mere 
Carte modem 
Carte radio 
Carte RAM 
Carte reseau 
Carte son 
Carte TV 
Carte VGA 
Carte video 
Caractere en bas de casse 
Cederom 
CD-ROM 
CD-ROM a la demande 
CD-ROM a la norme MPC 
CD-ROM carte de visite 
CD-ROM d'accompagnement 

CD-ROM defectueux 
CD-ROM de demarrage 
CD-ROM de formation 
CD-ROM de recherche 
CD-ROM hybride 
Chaine de caracteres 
Circuit a seuil 
Circuit de lecture optique 
clavarder 
Clavier QWERTY 
Code a sept positions 
Codec 
Codeur-decodeur 
Compatible TTL 
Compteur en cascade 
Conception assistee par ordinateur 
Coupleur 
Court-circuit 
Court-circuitage 
Court-circuite 
Court-circuiter 
Cryoelectrique 
Cryptographie 
Cyberbavarder 
Debordement 
Dechiffrement 
Declaration 
Decodage 
Decomptage 
Deconnecter 
Decryptage 
Degroupage 
Demultiplexage 
Diffusion sur la toile 
Diffusion systematique sur la toile 
Disque a optique compact 
Disque numerique polyvalent 
Disquette 
DOC 
Editer un texte 
Electromagnetique 
Electrostatique 
Electrothermique 
Exercice pratique interactif 
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Fabrication assistee par ordinateur 
Fenetre 
Fiche d'inventaire de stock 
Fichier a acces sequentiel 
Fichier des questions courantes 
Fils 
Fin 
Fixe 
Flot 
Foire aux questions 
Format standard des donnees 
Fournisseur d'acces 
Heterogene 
Hypertexte 
Hypertextuel 
Imprimante 
Imprimante a jet d'encre 
Imprimante a laser 
Imprimante matricielle 
Informatique 
Interface X-400 
Internet 
Interphone 
Java Development Kit 
Jeu de caracteres COBOL 
Lancement de tache 
Lecture multiligne 
Lettre en bas de casse 
Lettre en haut de casse 
Levier de detente 
Levier de liberation 
Logiciel de navigation 
Logiciel mediateur 
Logique a seuil eleve 
Machine a ecrire 
Machine d'execution 
Macrostructure 
Marquage 
Memoire image en double zone tampon 
Metre 
Mini-ordinateur 
Modification d'adresse 
Modulaire 
Module d'extension 
Montage d'amplificateur en cascade 
Moving Pictures Expert Group 

MOS complementaire 
MOS negatif 
Multifonctionnel 
Multi-puits 
Niveau TTL 
Operation arithmetique 
Operation a un seul pas 
Operation ET 
Operation executee par mot 
Ordinateur 
Ordinogramme 
Ordonnancement 
Organe a acces serie 
Perforation X 
Perte par absorption 
Perte par connexion 
Perte par propagation 
Photoconducteur 
Piezoelectrique 
Piste 
Plus-value 
Point-image 
Programmateur 
Programmatique 
Programmeur 
Programmeuse-analyste 
Programme specifique 
Protocole X25 
Publication assist& par ordinateur 
Quasi-synonyme 
Regeneration 
Registre en double mot 
Remplacer 
Saisir 
Semi-conducteur 
Semi-intergre 
Seuil de commutation 
Seuil de luminosite 
Souris a connexion serie 
Sous-entrée 
Station configurable 
Stenographie 
Symbole absolu 
Symbole de lancement 
Systeme binaire 
Systeme de developpement 
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Systeme de gestion 
Systeme de gestion de bases 
Systeme de gestion de base de donnees 
Systeme de fichiers 
Systeme-expert 
Tchatter 
Telecourrier 
Texte 
Traitement de donnees 
Traitement de texte 
Traitement de texte automatise 

Traitement de texte banalise 
Traitement de texte integre 
Transformation d'application 
Transition PN 
Unite de stockage a bande 
Variable 
Virus 
Windows 
Word 
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